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L’Algérie vit une
transformation profonde de
son paysage entrepreneurial,
portée par une volonté
politique clairement assumée
et par l’émergence d’une
génération de jeunes talents
qui redessinent les contours de
l’économie nationale. Ces
dernières années,
l’écosystème des startups
algériennes s’est hissé au rang
des expériences les plus
dynamiques du continent,
accumulant distinctions 
et reconnaissances
internationales. Ce mouvement
ascendant, soutenu au plus
haut niveau de l’État, s’est
illustré une nouvelle fois à
Alger lors de la 4e édition de la
Conférence africaine des
startups, un événement qui
consacre le rôle central de
l’Algérie dans la construction
du numérique africain. P. 3
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Le Forum DK News recevra, ce mercredi 10 dé-
cembre 2025, l’historien et ancien diplomate Abd-El-
Naceur Belaïd, qui animera une conférence
consacrée à « L’impact international des manifesta-
tions du 11 décembre 1960 ».

Cette rencontre se déroulera au Centre de presse
Cherbal Abdelmadjid, au siège du quotidien 
DK News, sis 3, rue du Djurdjura, Ben Aknoun –
Alger.

PROTECTION CIVILE
Sécurité routière et risques
domestiques : un lourd
bilan de 19 morts en 24
heures à travers le pays

La Protection civile a fait état, dimanche, d’un
bilan alarmant de 19 décès et 226 blessés enregistrés
en seulement vingt-quatre heures sur les routes du
pays. 

L’accident le plus meurtrier a été signalé dans la
wilaya de Béni Abbès, où le dérapage d’un bus de
transport de voyageurs sur la RN 50, au niveau de la
commune de Tabelbala, a provoqué la mort de qua-
torze personnes et blessé trente-quatre autres. 

Un choc d’une extrême violence qui a mobilisé
d’importants moyens de secours et suscité une vive
émotion dans la région. Parallèlement à ces drames
routiers, la Protection civile a également signalé plu-
sieurs cas d’intoxication au monoxyde de carbone
dans différentes wilayas. 

Deux victimes âgées de 50 et 85 ans ont succombé
à Hussein Dey après l’inhalation du gaz émanant
d’un chauffe-eau, tandis que deux autres personnes
de 23 et 25 ans ont perdu la vie à Miliana (Aïn Defla)
pour les mêmes raisons. Au total, 26 citoyens ont dû
être pris en charge dans l’urgence pour des incom-
modations causées par leurs appareils de chauffage
ou de chauffe-bain. 

Les unités de secours sont également intervenues
pour maîtriser des explosions de gaz ayant provoqué
plusieurs incendies dans les wilayas d’El Meghaïer,
Chlef, El Bayadh et Sidi Ahmed Bel Abbès, ainsi que
pour l’extinction de six incendies urbains à Alger,
Jijel, Tizi Ouzou, Batna et Biskra. 

Ces incidents graves mettent une nouvelle fois en
lumière la nécessité d’une vigilance accrue face aux
dangers du gaz, mais aussi d’un respect strict des rè-
gles de sécurité routière, alors que la saison hiver-
nale s’installe et que les risques s’intensifient.
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ORAN
Un trafiquant dangereux
arrêté avec un important 
lot de drogues dures

Les services de la Sûreté de wilaya d’Oran ont annoncé
l’arrestation d’un dangereux trafiquant de drogues dures,
membre d’un réseau criminel organisé, à la suite d’une opé-
ration méticuleusement préparée par la Brigade de lutte
contre la criminalité urbaine de la daïra de Bir El Djir.

Cette intervention a permis la saisie d’une quantité nota-
ble de substances prohibées, confirmant le caractère struc-
turé et étendu de ce réseau.

L’opération a été déclenchée après que les enquêteurs
ont reçu des informations fiables faisant état d’activités sus-
pectes menées par le mis en cause.

Une surveillance étroite de ses déplacements a été mise
en place, permettant aux policiers d’intercepter le suspect à
bord d’un véhicule qu’il utilisait comme moyen de transport
et de distribution des drogues au sein du tissu urbain.

La fouille effectuée sur place et lors de la perquisition a
permis la saisie de 4,5 kg de kif traité, 150 g de cocaïne et 3
533 comprimés psychotropes de type « ecstasy ».

Les policiers ont également récupéré la somme de 17 500
DA ainsi que plusieurs téléphones portables utilisés dans les
opérations de communication interne du réseau.

Le suspect a été transféré au siège de la brigade de lutte
contre la criminalité urbaine, où une enquête a été ouverte
afin d’identifier d’éventuels complices et de démanteler
l’ensemble de la chaîne criminelle.

Les autorités soulignent que cette saisie constitue un
nouveau succès dans la lutte contre les drogues dures, un
fléau qui continue de menacer la jeunesse et la sécurité pu-
blique.

R.L

BOUKADIR
Un réseau de trafiquants
démantelé après 
une opération ciblée

Les services de police de Boukadir, relevant de la sûreté
de wilaya de Chlef, ont réussi un coup de filet significatif en
démantelant un réseau spécialisé dans le trafic de drogues
et diverses substances illicites.

Cette opération d’envergure, menée par la brigade de la
police judiciaire, a été rendue possible grâce à des investiga-
tions approfondies et à des techniques de filature minu-
tieuses.

Le principal suspect, un jeune homme de 24 ans recher-
ché pour trafic de stupéfiants, a été interpellé à son domicile
à Oued Sali.

La perquisition, effectuée sous la supervision du parquet,
a permis la découverte d’un stock alarmant de substances
prohibées : 180 capsules de "Prégabaline" 300 mg d’origine
étrangère, 15 comprimés d’ecstasy, une somme de 42 000 DA
issue du trafic, ainsi que des armes blanches prohibées dont
des couteaux de type "Bouchia" et un "cutter".

L’enquête ne s’est pas arrêtée à cette première étape.
L’exploitation des données recueillies a conduit les poli-

ciers à identifier cinq autres complices, dont deux femmes,
impliqués dans le même réseau criminel.

Leur interpellation a donné lieu à de nouvelles perquisi-
tions, permettant la saisie de 17 comprimés de "tramadol"
ainsi qu’une quantité de cannabis traité.

Les enquêteurs soulignent que ce réseau opérait de ma-
nière structurée, avec une répartition précise des tâches et
un mode opératoire destiné à dissimuler les transactions il-
licites.

Après la finalisation des procédures légales, les six sus-
pects ont été placés sous mandat judiciaire et présentés de-
vant le tribunal de Boukadir.

Les autorités rappellent que cette opération s’inscrit dans
une stratégie volontariste de lutte contre le trafic de drogues,
un phénomène qui touche de plus en plus de communes et
menace directement la sécurité des citoyens.

R.L

BÉNI ABBES
Tragique accident 
de la route, 14 morts 
et dix blessés évacués
vers l’Hôpital Central 
de l’Armée d’Aïn Naâdja, 
à Alger

Un dramatique accident de la route survenu sa-
medi dans la wilaya de Beni Abbes a coûté la vie à 14
personnes, dont deux militaires, et a provoqué plu-
sieurs blessures graves.

Dix blessés ont été évacués d’urgence vers l’Hôpi-
tal Central de l’Armée d’Aïn Naâdja, à Alger, pour bé-
néficier de soins spécialisés, selon un communiqué
du ministère de la Défense nationale.

Le bus impliqué dans l’accident s’est renversé, en-
traînant un bilan humain lourd.

En exécution des directives du Général d’Armée
Saïd Chanegriha, les services de l’Armée Nationale
Populaire sont intervenus rapidement pour garantir
l’assistance médicale nécessaire aux victimes.

Cet incident souligne la vulnérabilité du transport
routier et met en évidence l’importance des mesures
de prévention et de sécurité pour protéger les ci-
toyens.

La réactivité des services de secours, saluée par les
autorités, a permis de limiter le nombre de victimes
supplémentaires et de coordonner efficacement
l’évacuation des blessés.

R.N

OUM EL BOUAGHI
Deux femmes périssent
dans un dramatique
accident domestique 
à Aïn Beïda

Un nouveau drame lié au monoxyde de carbone a
endeuillé, dimanche, la commune d’Aïn Beïda dans
la wilaya d’Oum El Bouaghi. Selon un communiqué
de la Direction de la Protection civile, deux femmes
âgées de 30 et 50 ans ont été retrouvées sans vie dans
une habitation du quartier "Boughalem Mohamed",
après avoir été exposées à des émanations mortelles
de ce gaz incolore et inodore. 

L’intervention des équipes de secours a été dé-
clenchée peu après midi, mais les victimes étaient
déjà décédées lors de leur prise en charge. Le chauf-
fage défectueux à l’origine de la fuite est pointé du
doigt dans cet accident qui relance, une fois de plus,
les mises en garde sur les risques domestiques en pé-
riode hivernale. 

Les dépouilles des deux femmes ont été transfé-
rées à la morgue de l’hôpital Salah Zerdani pour les
procédures habituelles. Les services de sécurité ter-
ritorialement compétents ont, de leur côté, ouvert
une enquête afin d’établir avec précision les circons-
tances du drame et déterminer les causes exactes de
cette tragédie. 

Ce nouveau cas d'asphyxie vient s’ajouter à une
série d’incidents similaires enregistrés ces dernières
semaines dans plusieurs régions du pays, rappelant
l’impérieuse nécessité de renforcer la prévention, la
sensibilisation et le contrôle des appareils de chauf-
fage dans les foyers.

R.L
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET L’ESSOR DES STARTUPS 
L’Algérie s’affirme comme moteur continental 
de l’innovation numérique

Par Abed Meghit

Ces dernières années, l’éco-
système des startups algé-
riennes s’est hissé au rang des
expériences les plus dyna-
miques du continent, accumu-
lant distinctions et
reconnaissances internatio-
nales.

Ce mouvement ascendant,
soutenu au plus haut niveau de
l’État, s’est illustré une nou-
velle fois à Alger lors de la 
4e édition de la Conférence
africaine des startups, un évé-
nement qui consacre le rôle
central de l’Algérie dans la
construction du numérique
africain.

Dans son message adressé
aux participants et lu par le Pre-
mier ministres, le président de
la République, Abdelmadjid
Tebboune, a réaffirmé l’enga-
gement de l’Algérie à faire de
l’innovation un moteur de
croissance national et conti-
nental.

Il a rappelé l’ambition stra-
tégique d’atteindre 20.000 star-
tups d’ici 2029, contre environ
13.000 actuellement, un chiffre
inimaginable il y a cinq ans,
lorsque le pays ne comptait que
200 jeunes pousses.

Pour le chef de l’État, l’essor
spectaculaire de cet écosystème
n’est pas un hasard mais le ré-
sultat d’une stratégie globale
fondée sur l’accompagnement,
la formation, la création de va-
leurs et la souveraineté techno-
logique.

Cet engagement politique a
porté ses fruits sur la scène in-
ternationale.

En juin dernier, l’Algérie a
décroché le prestigieux prix «
Champion des politiques en-
trepreneuriales » au Forum
mondial de l’entrepreneuriat
(GEC) à Indiana, aux États-
Unis.

Cette distinction, disputée
par plus de cinquante pays, ho-
nore les États ayant instauré les
politiques publiques les plus ef-
ficaces pour stimuler la créa-
tion et la croissance des
startups.

Les promoteurs de ce prix
ont salué les réformes algé-
riennes, notamment la mise en
place d’un cadre juridique sim-
plifié, d’un système fiscal inci-
tatif, de programmes
d’accompagnement perfor-
mants et d’instruments finan-
ciers spécialisés – dont les
fonds d’investissement dédiés
aux startups –, autant de leviers
qui placent aujourd’hui l’Algé-

rie à l’avant-garde de l’innova-
tion en Afrique.

Ce dynamisme national
s’est également reflété dans les
parcours individuels de plu-
sieurs startups algériennes qui
se sont illustrées lors de grands
événements internationaux.

La startup FARM AI a décro-
ché la deuxième place du
concours mondial Tech4Good
du groupe Huawei grâce à une
solution d’intelligence artifi-
cielle capable de détecter pré-
cocement la rouille du blé à
l’aide de drones, un projet salué
pour son impact direct sur la
sécurité alimentaire.

Deux étudiants de l’École
nationale polytechnique d’Al-
ger ont, de leur côté, brillé au
Moscow Startup Summit, tan-
dis que la startup Gardens of
Babylon – GB Vertical s’est dis-
tinguée en remportant le prix
ARLEM 2025 de l’entrepreneu-
riat local dans la région euro-
méditerranéenne.

La jeune pousse Nrecycli,
engagée dans l’économie cir-
culaire, a quant à elle décroché
le prix des jeunes entrepre-
neurs sociaux à Doha, confir-
mant la diversité et la maturité
croissante des projets algé-
riens.

Ces réussites individuelles
témoignent d’un mouvement
de fond.

En quelques années seule-
ment, l'Algérie a su créer un en-
vironnement fertile reliant les
startups aux universités, aux
centres de recherche, aux en-
treprises publiques et privées et
aux institutions financières.

L’accent mis sur l’innova-
tion, la numérisation et la valo-
risation des compétences
nationales constitue désormais
l’un des piliers d’une nouvelle
économie en pleine structura-
tion.

C’est dans cette dynamique
que s’inscrit la 4� Conférence
africaine des startups, organi-
sée à Alger du 6 au 8 décembre,
et placée sous le haut patronage
du président Tebboune.

Cette édition, décrite
comme l’une des plus ambi-
tieuses depuis la création du
rendez-vous, a rassemblé plus
de 40 délégations ministé-
rielles, 200 exposants, 150 in-
vestisseurs, ainsi qu’un large
panel d’experts technologiques
et économiques venus de tout
le continent.

Dès son ouverture au Centre
international de conférences
Abdelatif-Rahal, l’événement
s’est distingué par une forte
mobilisation et un programme

dense, marqué par des panels
thématiques, des ateliers spé-
cialisés, des présentations de
solutions innovantes et des
rencontres de haut niveau des-
tinées à accélérer la coopéra-
tion africaine en matière de
numérique.

Les débats ont porté sur les
questions majeures qui façon-
nent l’avenir du continent : in-
telligence artificielle,
transformation numérique,
technologies financières, com-
merce électronique, exploita-
tion de la data, cybersécurité,
capital-risque, souveraineté
technologique et accélération
des innovations africaines.

Pour les jeunes porteurs de
projets, les ateliers de forma-
tion et les sessions de mise en
réseau ont offert une plate-
forme unique pour compren-
dre les mécanismes de
financement, pénétrer les mar-
chés africains, rencontrer des
investisseurs internationaux et
découvrir les outils permettant
de transformer une idée en
startup viable.

En marge de cet événement
continental, Alger a également
accueilli le Sommet algérien de
la Fintech et de l’e-commerce,
une initiative qui confirme
l’ambition du pays de devenir
un hub numérique majeur en
Afrique.

Le Salon des startups, orga-
nisé simultanément, a offert
une vitrine exceptionnelle pour
une nouvelle génération d’en-
trepreneurs algériens et afri-
cains désireux de présenter
leurs solutions, de convaincre
des partenaires stratégiques et
de tisser des alliances durables.

Mais l’événement le plus
marquant de cette édition de-
meure sans doute l’adoption
par les ministres africains des
TIC et de l’économie numé-
rique de la Déclaration d’Alger
sur les plateformes numé-
riques équitables, sûres et res-
ponsables en Afrique.

Ce texte fondateur, inspiré
par des cadres internationaux
tels que le Digital Services Act
européen, place l’Afrique
comme acteur majeur de la
gouvernance numérique mon-
diale. Il introduit une série
d’engagements structurants :
négociations unifiées avec les
grandes plateformes OTT opé-
rant sur le continent, obliga-
tions de contribution locale,
renforcement de la souverai-
neté des données, protection
des cultures et langues afri-
caines, mise en place de méca-
nismes de modération adaptés

au contexte sociétal africain, et
adoption de normes strictes
pour une intelligence artifi-
cielle responsable et transpa-
rente. La Déclaration insiste
également sur la nécessité de
renforcer la protection des uti-
lisateurs, notamment les
femmes, les enfants et les
groupes vulnérables, face aux
risques numériques émer-
gents.

Elle affirme le principe fon-
damental selon lequel les don-
nées africaines doivent rester
en Afrique, grâce à des infra-
structures cloud souveraines et
des solutions technologiques
locales.

L’adoption de ce texte repré-
sente un tournant stratégique
pour l’Afrique : pour la pre-
mière fois, les pays du conti-
nent s’expriment d’une seule
voix afin d’encadrer les pra-
tiques des géants du numé-
rique et de défendre leurs
intérêts communs sur la scène
mondiale.

Que la Déclaration porte le
nom d’« Alger » n’est pas ano-
dine : cela témoigne de la place
grandissante de l’Algérie dans
la définition des politiques nu-
mériques africaines et de sa vo-
lonté de promouvoir une
gouvernance technologique
solidaire, durable et souve-
raine.

À travers cette conférence et
les récentes distinctions inter-
nationales, l’Algérie se posi-
tionne désormais comme l’un
des pôles les plus dynamiques
du continent en matière d’in-
novation. La vision impulsée
par le président Tebboune, fon-
dée sur la valorisation des com-
pétences, le soutien aux jeunes,
l’investissement dans les tech-
nologies émergentes et la
construction d’un cadre régle-
mentaire moderne, porte ses
fruits et ouvre de nouvelles
perspectives pour l’économie
nationale.

En définitive, l’essor specta-
culaire des startups algé-
riennes, la reconnaissance
internationale des politiques
publiques nationales et l’adop-
tion de la Déclaration d’Alger
confirment le rôle moteur du
pays dans la construction d’un
avenir numérique africain am-
bitieux, inclusif et souverain.

L’Algérie, plus que jamais,
s’impose comme un acteur in-
contournable de l’innovation
sur le continent, prête à trans-
former ses idées, ses talents et
ses visions en projets capables
d’impacter durablement l’éco-
nomie africaine et mondiale.

L’Algérie vit une transformation profonde de son paysage entrepreneurial, portée 
par une volonté politique clairement assumée et par l’émergence d’une génération 
de jeunes talents qui redessinent les contours de l’économie nationale.

AFFAIRES RELIGIEUSES 
Une vaste opération 
de restauration du
patrimoine religieux
lancée sous l’impulsion
des autorités

Les ministres des Affaires religieuses et des
Wakfs, Youcef Belmehdi, et wali d’Alger, Abde-
nour Rabehi, ont procédé dimanche à une ins-
pection élargie des chantiers de réhabilitation
de plusieurs monuments religieux et histo-
riques au niveau de la capitale, confirmant l’en-
gagement de l’État à préserver et valoriser un
patrimoine cultuel d’une grande portée symbo-
lique et culturelle.

La tournée ministérielle a débuté par la ca-
thédrale du Sacré-Cœur, l’un des édifices reli-
gieux les plus emblématiques d’Alger.

Les ministres y ont officiellement donné le
coup d’envoi des travaux de restauration, un
projet inscrit dans la politique nationale de sau-
vegarde du patrimoine, conformément aux
orientations du président de la République, M.

Abdelmadjid Tebboune.
Des explications techniques détaillées ont été

fournies sur les différentes phases de l’opéra-
tion, qui visent non seulement à restaurer le bâ-
timent, mais aussi à consolider son rôle en tant
que symbole de coexistence pacifique et de li-
berté de culte en Algérie.

Poursuivant leur programme, les responsa-
bles se sont rendus dans la Haute Casbah pour
inspecter le chantier de rénovation de la mos-
quée Sidi M’hamed Cherif, actuellement en
pleine restauration globale afin de restituer à ce
monument sa valeur patrimoniale et architec-
turale originelle.

La mosquée Safir, située dans le même quar-
tier et dont les travaux viennent d’être achevés,
a également fait l’objet d’une visite.

Cette série de projets témoigne de l’impor-
tance accordée par les autorités publiques à la
protection du vieux bâti et au renforcement de
l’esthétique urbaine des lieux de culte.

Dans une déclaration à la presse, le ministre
Youcef Belmehdi a réaffirmé que la démarche
s’inscrit dans la continuité des engagements du
président de la République en faveur de la pré-
servation du patrimoine matériel et spirituel du
pays.

Selon lui, ces monuments constituent des re-
pères culturels majeurs, porteurs d’un message
universel de paix, de fraternité et de respect mu-
tuel entre les communautés religieuses.

Pour sa part, le ministre-wali d’Alger, Abde-
nour Rabehi, a souligné que ces opérations s’in-
tègrent pleinement dans le Plan Blanc dédié à la
modernisation de la capitale.

Ce programme vise, entre autres, à redonner
un éclat particulier aux édifices religieux, tout
en renforçant la protection des sites patrimo-
niaux situés dans les différents quartiers histo-
riques de la wilaya.

Présent lors de la visite, l’Archevêque d’Al-
ger, le cardinal Jean-Paul Vesco, s’est félicité du
lancement des travaux concernant la cathédrale
du Sacré-Cœur.

Il a rappelé que ce monument, au-delà de sa
vocation religieuse, constitue un repère histo-
rique partagé et un patrimoine national dont la
restauration revêt une importance majeure
pour la mémoire collective.

Ces opérations marquent un tournant dans
la politique de valorisation du patrimoine reli-
gieux d’Alger, traduisant la volonté des pouvoirs
publics de faire de la capitale un espace urbain
harmonieux, respectueux de son histoire et ou-
vert sur les valeurs de paix et de coexistence.

R.N

ENVIRONNEMENT 
Un partenariat stratégique pour accélérer la transformation numérique du secteur 
de l’environnement

Le ministère de l’Environnement et de la
Qualité de la vie a franchi une étape majeure
dans sa modernisation en concluant un ac-
cord de coopération avec le Haut-Commis-
sariat à la numérisation, destiné à renforcer
l’intégration digitale du secteur et à héber-
ger l’ensemble de ses plateformes au Centre
national algérien des services numériques.

Signé au siège du ministère par la minis-
tre Kaouter Krikou et la ministre, Haute
Commissaire à la numérisation, Meriem
Benmouloud, cet accord marque l’aboutis-
sement de plusieurs rencontres techniques
entre les équipes des deux institutions, dé-

terminées à impulser une nouvelle dyna-
mique à la transformation numérique na-
tionale.

À cette occasion, Kaouter Krikou a mis en
avant une initiative qui s’inscrit en droite
ligne des orientations du président de la Ré-
publique, Abdelmadjid Tebboune, souli-
gnant que la modernisation numérique
constitue un levier essentiel pour améliorer
l’efficacité des services publics.

Elle a rappelé que le secteur de l’Environ-
nement gère de nombreux services nécessi-
tant une digitalisation avancée, dans le
respect des cadres juridiques et des exi-

gences de souveraineté numérique.
Cet accord permettra la mise à disposi-

tion, par le Haut-Commissariat, d’impor-
tantes capacités de calcul, de stockage et de
sécurité informatique, désormais accessi-
bles aux secteurs ministériels via des solu-
tions cloud étatiques.

Un dispositif qui, selon Mme Benmou-
loud, renforce la mutualisation des res-
sources, optimise les dépenses publiques et
garantit un hébergement fiable, sécurisé et
entièrement national des solutions numé-
riques.

Les deux ministres ont insisté sur le rôle

structurant du nouveau Centre national al-
gérien des services numériques, considéré
comme un pilier du passage vers une admi-
nistration plus efficace, plus transparente et
mieux équipée pour répondre aux besoins
croissants des citoyens.

La coopération ainsi engagée devrait ac-
célérer la numérisation de services essen-
tiels comme le contrôle des établissements
classés ou la gestion intégrée des déchets,
tout en ouvrant la voie à une transformation
durable et innovante du secteur de l’Envi-
ronnement.

R.N
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RÉVISION DU STATUT DE LA MAGISTRATURE 
Un jalon majeur dans la modernisation du système judiciaire
algérien

Le ministre de la Justice, garde des
Sceaux, Lotfi Boudjemaa, a présenté di-
manche devant les députés de l’Assemblée
populaire nationale (APN) les grandes lignes
du projet de loi organique portant statut de
la magistrature, une réforme d’envergure
inspirée de la Constitution de 2020 et desti-
née à moderniser en profondeur le fonction-
nement du pouvoir judiciaire en Algérie.

Dans son intervention, le ministre a ex-
pliqué que la refonte du texte en vigueur, da-
tant de 2004, s’impose en raison des
profondes transformations constitution-
nelles, sociales et institutionnelles que
connaît le pays.

Le nouveau projet, composé de 110 arti-
cles, pose les fondations d’un système judi-
ciaire davantage spécialisé, performant et
conforme aux standards modernes de
bonne gouvernance.

Le ministre a souligné que le projet ac-
corde un rôle central au Conseil supérieur
de la magistrature (CSM), auquel sont
confiées, de manière exclusive, la supervi-
sion et la gestion de l’ensemble des ques-
tions professionnelles et disciplinaires liées
aux magistrats.

Cette démarche vise à renforcer l’indé-
pendance du pouvoir judiciaire, en garantis-

sant une gestion équitable et transparente
des carrières, de la répartition des postes à
l’approbation des formations spécialisées.

Le texte introduit par ailleurs de nou-
velles prérogatives pour le CSM, notamment
l’octroi d’autorisations particulières aux ma-
gistrats, la détermination des critères de
promotion ainsi que la création de la fonc-
tion d’assistant-magistrat destinée à ap-
puyer la Cour suprême et le Conseil d’État,
confrontés à une hausse significative du
nombre de dossiers à traiter.

Cette mesure vise à alléger la charge pe-
sant sur les magistrats et à améliorer la qua-
lité de l’acte juridictionnel.

La réforme prévoit également un ensem-
ble de garanties assurant au magistrat les
conditions nécessaires à l’exercice indépen-
dant et serein de ses missions, notamment
un régime salarial renforcé ainsi que des rè-
gles précises en matière de mobilité, de
congés, d’exercice syndical et de protection
contre les pressions extérieures.

Le texte interdit, à cet effet, toute implica-
tion politique, mandat électif ou activité lu-
crative parallèle, hormis l’enseignement et
la formation.

Le dispositif disciplinaire a également été
revu en profondeur. Le projet définit avec

précision les procédures relatives aux fautes
professionnelles, aux suspensions et aux
poursuites pénales ou disciplinaires, afin de
consolider la transparence et de garantir les
droits de défense du magistrat à chaque
étape. La gestion des cas de négligence du
poste a été clarifiée, avec des délais et des
mécanismes d’intervention mieux définis.

En matière de retraite, le texte accorde
aux magistrats un régime similaire à celui
appliqué aux hauts fonctionnaires de l’État,
en prévoyant une possibilité de prolongation
du service jusqu’à 70 ans pour les magistrats
de la Cour suprême et du Conseil d’État, et
jusqu’à 65 ans pour les autres. Une attention
particulière est enfin accordée à la forma-
tion continue et spécialisée, considérée
comme un pilier essentiel pour accompa-
gner l’évolution du système judiciaire, ga-
rantir une meilleure maîtrise des nouvelles
problématiques juridiques et renforcer la
crédibilité de l’institution judiciaire.

À travers ce projet de loi, le ministère am-
bitionne de hisser le système judiciaire algé-
rien à un niveau d’efficacité et de
professionnalisme répondant aux attentes
des citoyens et aux exigences d’un État mo-
derne.

R.N

EDUCATION NATIONALE
Une commission interministérielle pour réformer la gestion des écoles primaires 
et améliorer le cadre éducatif

Le ministre de l’Éducation nationale,
Mohamed Seghir Saâdaoui, a supervisé, en
présence du ministre de l’Intérieur, des
Collectivités locales et des Transports, Saïd
Sayoud, l’installation d’une commission
sectorielle conjointe chargée de définir les
modalités d’exécution des décisions rela-
tives à la gestion des écoles primaires.

Cette initiative, officialisée mercredi au
siège du ministère, s’inscrit dans le cadre
de la mise en œuvre des conclusions de la
réunion gouvernementale du 18 novembre,
qui visait à appliquer les directives du pré-
sident de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, pour renforcer les conditions
matérielles et la qualité des services dans le
secteur primaire. La commission réunit

des cadres des ministères de l’Éducation
nationale, de l’Intérieur, des Collectivités
locales et des Transports, ainsi que des re-
présentants des ministères des Finances et
du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité so-
ciale. Sa mission principale consiste à re-
censer l’ensemble des difficultés entravant
le fonctionnement optimal des écoles pri-
maires et à proposer des solutions
concrètes pour y remédier.

Parmi les axes prioritaires, figurent la
gestion des ressources humaines, notam-
ment les agents chargés du nettoyage, de la
surveillance et de la maintenance des lo -
caux, ainsi que l’organisation et la supervi-
sion des cantines scolaires.

La commission devra également plani-

fier le transfert progressif et partiel de la
gestion des écoles primaires du ministère
de l’Intérieur vers celui de l’Éducation na-
tionale, afin de centraliser les responsabi-
lités et d’améliorer l’efficacité
administrative. Les aspects financiers et or-
ganisationnels seront soigneusement étu-
diés pour élaborer un plan opérationnel
capable d’avoir un impact direct sur le dé-
roulement du processus éducatif et sur la
qualité de l’apprentissage des élèves.

Les deux ministres ont insisté sur la né -
cessité d’une approche coordonnée, inté -
grant toutes les parties prenantes, pour
garantir la réussite de ce projet ambitieux.

L’objectif est de créer un système de
ges tion moderne, transparent et efficace,

capable de répondre aux besoins croissants
des établissements scolaires et de leurs
élèves.

Par cette initiative, le gouvernement af-
firme sa détermination à transformer le
paysage éducatif, à offrir un environne-
ment propice à l’épanouissement des en-
fants et à renforcer la mission sociale et
pédagogique des écoles primaires à
l’échelle nationale.

Cette démarche constitue un signal fort
pour la société : celui d’un État engagé à
améliorer l’éducation de ses citoyens dès le
plus jeune âge, en plaçant la qualité des ser-
vices et la gestion rigoureuse des res -
sources au cœur de ses priorités.

R.N

ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR
Un concours 
national de doctorat
entièrement numérisé
pour impulser une
nouvelle dynamique
scientifique

Le ministère de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique franchit un
nouveau pas dans la modernisation du système
universitaire en annonçant l’organisation, du
20 au 31 janvier 2026, d’un concours national
d’accès au troisième cycle (doctorat) intégrale-
ment numérisé.

Cette initiative s’inscrit dans le cadre du ren-
forcement des écoles doctorales et de la promo-
tion d’une recherche scientifique fondée sur
l’excellence, l’innovation et la coopération in-
teruniversitaire.

Selon le communiqué rendu public mardi
dernier, cinq grandes universités à travers le
pays ont été retenues pour accueillir ce
concours national : l’Université de Sétif 1, l’Uni-
versité des Sciences et de la Technologie
Houari-Boumediene (USTHB), l’Université de
Tlemcen, l’Université d’Annaba et l’Université
de Sidi Bel Abbès.

Elles seront appuyées par treize écoles su-
périeures et deux centres de recherche, mobi-
lisés pour garantir la qualité scientifique et la
crédibilité du processus de sélection. Le minis-
tère a annoncé l’ouverture de 706 places péda-
gogiques, réparties sur 18 spécialités, couvrant
un large spectre de domaines scientifiques. Ce
volume constitue un signal fort adressé aux
étudiants-chercheurs désireux de s'engager
dans une carrière académique et de contribuer
à la production de connaissances en Algérie.

Fait marquant : le concours se déroulera ex-
clusivement via le système d'information inté-
gré PROGRES, confirmant ainsi la volonté des
pouvoirs publics d’intégrer pleinement la nu-
mérisation dans la gestion des parcours uni-
versitaires.

La procédure d’inscription et de confirma-
tion des choix sera ouverte du 13 au 22 décem-
bre 2025 sur la plateforme officielle dédiée.

Cette dématérialisation vise à renforcer la
transparence, la fluidité administrative et l’éga-
lité d’accès.

À travers ce dispositif rénové, le ministère
entend inscrire les écoles doctorales dans une
dynamique de développement cognitif, encou-
rager les partenariats scientifiques et favoriser
l’émergence d’une nouvelle génération de
chercheurs algériens capables de répondre aux
enjeux actuels et futurs de l’innovation.

R.N

BECHAR - TRAGIQUE ACCIDENT SUR LA RN 50 
Le gouvernement au chevet des victimes

Face à cette tragédie, le pré-
sident de la République, Ab-
delmadjid Tebboune, a
dépêché sur place le ministre
de l’Intérieur et des Trans-
ports, Saïd Sayoud, accompa-
gné du ministre de la Santé,
Mohamed Seddik Ait Mes-
saoudene, afin de s’enquérir
de l’état des victimes et des
mesures de prise en charge.

Dès leur arrivée à Béchar,
les membres du gouverne-
ment se sont rendus à l’éta-
blissement public hospitalier
« Tourabi Boudjemaa », où six
blessés avaient été évacués par
la protection civile.

Ils ont pu constater l’effica-
cité des dispositifs médicaux
et s’assurer que les soins pro-
digués répondaient aux proto-
coles adaptés pour ce type
d’accident.

La délégation ministérielle
s’est ensuite rendue à l’hôpi-
tal militaire régional universi-
taire « Dahmani Slimane », où
quatre autres blessés rece-
vaient des soins, en présence
des autorités civiles et mili-
taires locales.

Dans ses déclarations à la
presse, le ministre Saïd
Sayoud a souligné que leur dé-
placement à Béchar interve-

nait sur instruction du prési-
dent de la République, pour
garantir un suivi direct des
victimes et s’assurer de la qua-
lité de la prise en charge médi-
cale.

Le ministre de la Santé a de
son côté confirmé que les
soins prodigués dans les deux
établissements étaient
conformes aux standards mé-
dicaux en vigueur, offrant aux
blessés les meilleures condi-
tions possibles pour leur réta-
blissement.

Parallèlement à ces visites,
la délégation ministérielle a
pris le chemin de la wilaya de

Beni Abbes pour se rendre au-
près des autres blessés pris en
charge dans les structures
hospitalières locales, et pré-
senter les condoléances du
gouvernement aux familles
des victimes.

La tragédie, survenue sur
l’un des tronçons de la RN 50,
met en lumière la nécessité de
renforcer la sécurité routière,
la surveillance des routes et la
sensibilisation des conduc-
teurs, afin de prévenir de tels
drames à l’avenir.

Cet accident constitue un
moment douloureux pour la
région et rappelle la vulnéra-

bilité des infrastructures rou-
tières face aux accidents de
grande ampleur.

L’intervention rapide et
coordonnée des autorités gou-
vernementales illustre cepen-
dant la réactivité de l’État et
l’importance accordée à la
protection des citoyens.

La mobilisation des minis-
tres et des équipes médicales
contribue à alléger la souf-
france des familles et à offrir
un soutien tangible dans cette
période de deuil et de recons-
truction.

En définitive, cet incident
tragique souligne l’impé-
rieuse nécessité d’investir
dans la sécurité routière et la
prévention des accidents, tout
en réaffirmant l’engagement
des autorités à intervenir
promptement pour protéger
les vies humaines et assurer la
prise en charge optimale des
victimes.

La solidarité des pouvoirs
publics et la coordination
entre les ministères concer-
nés sont des éléments essen-
tiels pour gérer efficacement
les crises et répondre aux be-
soins des citoyens dans des
moments de détresse.

R.N

Un terrible accident de la circulation a endeuillé la wilaya de Béchar samedi après-midi,
lorsqu’un autocar assurant la liaison Bechar-Tindouf a dérapé et s’est renversé à environ 
25 km du lieudit Boulaadam, dans la commune de Tabelbella, faisant 14 morts et 35 blessés
selon le dernier bilan communiqué par les autorités locales.
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NAAMA
Plus de 127 hectares de foncier industriel
récupérés pour dynamiser l’investissement

Selon la direction lo-
cale de l’Industrie, cette
opération d’assainisse-
ment a permis de récupé-
rer 297 parcelles laissées
en déshérence, totalisant
une superficie exacte de
127,10 hectares, désormais
réorientées vers des in-
vestisseurs sérieux via la
plateforme numérique de
l’Agence algérienne de
promotion de l’investisse-
ment (AAPI).

Ces terrains consti-
tuent un levier straté-
gique pour dynamiser le
tissu économique local,
en permettant l’implanta-
tion de projets productifs
et générateurs d’emplois.

Lors de la réunion du
Comité de wilaya de suivi
et d’assainissement des
projets d’investissement,
tenue jeudi au siège de la

wilaya, sept nouveaux
projets privés ont été vali-
dés, illustrant l’engage-
ment des autorités locales
à encourager l’investisse-
ment productif.

Cependant, l’examen
d’un dossier a été reporté,
conformément à la loi 23-

17 du 15 novembre 2023
régissant l’attribution du
foncier économique de
l’État. Parallèlement, le
Comité a procédé à des
inspections sur le terrain,
notamment dans la zone
d’activités de la commune
de Mecheria, où 31 mises

en demeure ont été adres-
sées à des investisseurs
accusés de retards dans la
concrétisation effective de
leurs projets. 

Ces mesures s’inscri-
vent dans une stratégie de
suivi rigoureuse visant à
assurer la bonne exécu-
tion des projets, à renfor-
cer la transparence et à
maximiser l’impact éco-
nomique de chaque par-
celle récupérée.

Cette dynamique illus-
tre la volonté des autorités
locales de transformer le
foncier industriel inuti-
lisé en un moteur de 
développement écono-
mique durable, tout en fa-
vorisant l’émergence
d’une nouvelle généra-
tion d’entrepreneurs en-
gagés et compétents.

R.E

La wilaya de Naâma a franchi une étape significative dans la valorisation 
de son patrimoine foncier industriel avec la récupération de plus de 127 hectares 
de terrains non exploités au cours de l’année 2025.

RELIZANE
Près de 290 millions de DA
mobilisés pour moderniser
l’urbanisme du chef-lieu 
de wilaya

La commune de Relizane a lancé un vaste programme
d’aménagement urbain visant à moderniser le visage de la
ville et à améliorer le cadre de vie de ses habitants, avec une
enveloppe financière de près de 290 millions de DA allouée à
la réalisation de 25 projets structurants.

Selon l’Assemblée populaire communale, ces initiatives
concernent plusieurs quartiers et rues clés, parmi lesquels
Mohamed Khemisti, Belkhodja Benaouda, Zemmoura et 11-
Décembre, ainsi que les quartiers Zaghloul, 394 Logements
et la nouvelle ville Benadda Benaouda (Bermadia).

Les opérations prévues incluent l’aménagement et la ré-
habilitation des trottoirs, le revêtement et l’entretien des
voies de circulation, ainsi que la rénovation des places pu-
bliques, notamment Essalem, Emir Abdelkader et El Intissar,
dans le but d’harmoniser l’esthétique urbaine et d’offrir aux
citoyens un cadre de vie agréable et moderne. Les services de
la commune ont précisé que les travaux, entamés récem-
ment, progressent à des rythmes variables mais devraient
être achevés au cours du premier ou du deuxième trimestre
de l’année prochaine, conformément aux clauses des cahiers
des charges. Cette initiative traduit la volonté des autorités lo-
cales de renforcer l’attractivité et la fonctionnalité du chef-
lieu de wilaya, tout en favorisant la cohésion sociale et le
bien-être des habitants.

Elle constitue également un levier de développement local
et une démonstration de l’engagement de la municipalité à
moderniser l’espace urbain pour répondre aux besoins
croissants de la population et aux exigences d’une ville en
pleine expansion.

R.L

TEBESSA
Lancement de 1.000 logements AADL 3 à Boulehaf Dir, 

un projet stratégique pour l’habitat national
Le programme AADL 3 franchit une nouvelle étape

dans la wilaya de Tébessa avec la pose de la première
pierre d’un ensemble de 1.000 logements en loca-
tion-vente dans la commune de Boulehaf Dir.

L’opération a été supervisée par le directeur géné-
ral de l’Agence nationale de l’amélioration et du dé-
veloppement du logement (AADL), Riad Guemdani,
en présence du wali de la wilaya, Ahmed Belhaddad.

Implantée sur plus de 80.000 m² dans le plan d’oc-
cupation des sols n°3, cette première tranche du pro-
gramme prévoit la construction de 45 immeubles
avec un délai contractuel de 24 mois.

Le projet s’inscrit dans une dynamique nationale
visant à répondre à la demande croissante en loge-
ments abordables, tout en intégrant des standards

modernes de qualité, de sécurité et d’aménagement
extérieur.

M. Guemdani a précisé que cette opération consti-
tue le cinquième projet de l’AADL 3 à l’échelle natio-
nale et porte le nombre de logements en cours de
réalisation à 14.050 unités sur un total annoncé de
46.000. Les entreprises en charge de la construction
ont été officiellement désignées, et un suivi rigou-
reux de l’avancement des travaux sera assuré pour
garantir le respect des délais et la qualité des réalisa-
tions. Le directeur général a également souligné que
ces projets se distinguent par un style architectural
novateur et un aménagement extérieur adapté aux
besoins des habitants. L’attention portée à la sécurité
des bâtiments comprend l’application stricte des

normes antisismiques, tandis que l’usage de maté-
riaux et matières premières 100 % locaux contribue
à la consolidation de l’économie nationale et au sou-
tien à l’emploi dans le secteur de la construction.

Ce programme illustre la volonté du gouverne-
ment de renforcer l’offre de logements sociaux et de
développer des solutions durables pour l’habitat,
tout en garantissant un impact positif sur l’économie
locale et nationale.

Il s’inscrit également dans une vision plus large vi-
sant à moderniser l’urbanisme, améliorer le cadre de
vie des citoyens et répondre aux attentes de la popu-
lation en matière de logement de qualité, sécurisé et
accessible.

R.L

La filière « pomme de terre » devient un levier stratégique 
pour la sécurité alimentaire

La wilaya de Tébessa vit une transfor-
mation agricole majeure, portée par une
stratégie ambitieuse visant à hisser la fi-
lière de la pomme de terre au rang de pi-
lier national pour la sécurité
alimentaire.

À travers de nouvelles orientations,
un accompagnement institutionnel ren-
forcé et une mobilisation accrue des
agriculteurs, la région s’impose progres-
sivement comme l’un des centres né-
vralgiques de la production tuberculière
en Algérie.

Cette dynamique, soutenue par des
objectifs clairement définis, s’inscrit
dans la volonté de diversifier l’économie
agricole et de répondre aux besoins
croissants du marché national.

Les autorités locales ont mis en avant
l’importance de ce programme lors de
visites de terrain effectuées auprès des
exploitations agricoles et des coopéra-
tives spécialisées.

Ces sorties ont permis de constater
l’engagement remarquable des produc-
teurs tebessiens, dont les efforts ont per-
mis d’étendre les superficies cultivées,
d’améliorer les rendements et d’intro-
duire de nouvelles techniques culturales
adaptées aux spécificités climatiques de
la région.

Les agriculteurs ont notamment ren-
forcé l’usage de systèmes d’irrigation
performants, optimisé la rotation des
cultures et adopté des semences de meil-
leure qualité, ce qui a eu un impact di-

rect sur l’augmentation de la produc-
tion.

La filière bénéficie également d’un
accompagnement technique fourni par
les services de la direction de l’agricul-
ture, les instituts spécialisés ainsi que les
équipes de vulgarisation agricole.

Grâce à cet appui, de nombreux pro-
ducteurs ont pu moderniser leurs pra-
tiques et développer une meilleure
maîtrise des étapes clés : préparation des
sols, fertilisation, lutte raisonnée contre
les maladies, stockage et commercialisa-
tion.

Cette modernisation progressive a
permis de renforcer la compétitivité lo-
cale et de garantir une production régu-
lière, même dans les périodes
climatiques difficiles.

Les producteurs de Tébessa ont aussi
insisté sur l’importance de la disponibi-
lité des intrants agricoles, en particulier
les semences certifiées, les fertilisants et
les produits phytosanitaires.

Les autorités ont, de leur côté, réaf-
firmé leur engagement à assurer la régu-
lation du marché, à faciliter l’accès aux
intrants et à lutter contre les pratiques
spéculatives.

L’objectif est de sécuriser la filière du
champ jusqu’aux circuits de distribution
afin de préserver le pouvoir d’achat des
consommateurs, tout en garantissant
une rémunération juste aux agricul-
teurs. La question du stockage constitue
l’un des enjeux majeurs de la filière. 

Plusieurs projets de réalisation de
chambres froides ont été évoqués, visant
à renforcer les capacités de conservation
et à éviter les fluctuations brusques des
prix sur le marché.

Ces infrastructures, une fois opéra-
tionnelles, permettront de stabiliser l’of-
fre, de réduire les pertes post-récolte et
de préserver la qualité du produit
jusqu’à sa mise à la consommation.

Les producteurs ont salué cette orien-
tation qui, selon eux, contribuera signi-
ficativement à l’équilibre du marché
national. La filière pomme de terre à Té-
bessa joue également un rôle central
dans la création d’emplois, notamment
pour les jeunes ruraux.

La modernisation des exploitations,
l’émergence de petites entreprises de
transport, de conditionnement et de
commercialisation génèrent une dyna-
mique économique autour de la produc-
tion tuberculière.

Cette activité, qui connaît une crois-
sance constante, contribue à réduire
l’exode rural et à valoriser les zones agri-
coles de la wilaya.

En parallèle, les perspectives d’expor-
tation ont été mises en avant comme un
axe stratégique à long terme.

Avec une production en hausse et une
qualité appréciée, plusieurs opérateurs
économiques envisagent de se position-
ner sur les marchés régionaux, particu-
lièrement en Afrique du Nord et dans la
région sahélienne.

Les autorités locales affirment que
cette ambition est réaliste, à condition de
renforcer les mécanismes de certifica-
tion, d’améliorer la traçabilité du pro-
duit et d’accompagner les exportateurs
dans les formalités logistiques.

Les agriculteurs, quant à eux, expri-
ment une grande confiance dans l’avenir
de la filière.

Ils se disent déterminés à relever les
défis techniques, climatiques et écono-
miques, avec un objectif clair : faire de
Tébessa un modèle national pour la pro-
duction intensive, durable et compétitive
de la pomme de terre.

Cet engagement collectif, partagé
entre les acteurs institutionnels et la
base agricole, confirme l’importance
stratégique du secteur pour l’économie
locale.

La filière pomme de terre n’est plus
seulement une production agricole
parmi d’autres.

À Tébessa, elle est devenue un vérita-
ble levier de développement, un moteur
de croissance et un outil essentiel pour
renforcer la souveraineté alimentaire du
pays.

Grâce à cette mobilisation massive, la
région confirme qu’elle est prête à jouer
un rôle central dans les futures orienta-
tions agricoles de l’Algérie, en s’ap-
puyant sur la modernité, la rigueur
technique et la passion de ses agricul-
teurs pour la terre.

R.L
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La Banque mondiale a confirmé, dans son rapport semestriel publié ce jeudi matin, que l’économie algérienne continue d’afficher
des signaux encourageants, prévoyant un taux de croissance de 3,8 % pour le Produit intérieur brut (PIB) sur l’ensemble de
l’année 2025.

MINÉRAUX STRATÉGIQUES 
L’Algérie passe à l’offensive pour devenir un pilier mondial de la transition énergétique

L’Algérie affiche désormais une ambition claire, assu-
mée et structurée : s’imposer comme un acteur clé dans la
sécurisation mondiale des minéraux stratégiques indis-
pensables à la transition énergétique.

Cette volonté s’est exprimée avec force à Londres, lors
du prestigieux événement international Resourcing To-
morrow, où la secrétaire d’État auprès du ministre des Hy-
drocarbures et des Mines, Karima Bakir Tafer, a présenté
la nouvelle vision algérienne dans un secteur devenu l’un
des plus sensibles de l’économie mondiale.

Face à plus de 2.000 professionnels issus des industries
minière, énergétique et technologique, l’Algérie a cherché
à exposer, argumenter et mettre en valeur son potentiel,
ses réformes et son rôle futur dans un marché global mar-
qué par la rareté des ressources et par des enjeux géopoli-
tiques de plus en plus aigus.

La participation algérienne à ce rendez-vous d’enver-
gure ne relève pas d’une simple présence protocolaire.

Elle s’inscrit dans une stratégie offensive de diplomatie
économique, visant à projeter le pays au cœur des chaînes
d’approvisionnement internationales en ressources cri-
tiques.

La délégation algérienne, particulièrement active, a en-
chaîné les rencontres de haut niveau avec des ministres,
des responsables gouvernementaux et des dirigeants de
grandes sociétés minières et technologiques.

Cette dynamique confirme la volonté politique de placer
l’Algérie comme un partenaire incontournable dans le
nouvel échiquier des matières premières stratégiques, né-
cessaires à la fabrication des batteries, des panneaux so-
laires, des composants électroniques, des aimants
permanents ou encore des technologies vertes de nouvelle
génération.

Lors des tables rondes auxquelles elle a pris part, Ka-
rima Bakir Tafer a mis en avant les fondements de la feuille
de route nationale pour la transformation du secteur mi-
nier.

Cette stratégie repose sur trois axes structurants : la re-

lance de l’exploitation des minéraux rares, la valorisation
locale par la mise en place d’unités de transformation et la
consolidation du socle scientifique à travers le renforce-
ment de la recherche géologique et des capacités d’explo-
ration.

L’objectif global est de créer une chaîne de valeur com-
plète, dépassant le simple rôle de fournisseur de matières
premières brutes pour évoluer vers un acteur intégré ca-
pable d’offrir des produits à haute valeur ajoutée, inscrits
dans les industries de l’énergie propre.

La secrétaire d’État a rappelé que l’Algérie dispose d’un
ensemble d’atouts stratégiques rarement réunis dans un
même pays.

À commencer par des ressources minérales diversifiées
et encore largement sous-explorées, ouvrant un champ
immense d’opportunités pour les investisseurs internatio-
naux.

À cette richesse naturelle s’ajoute un chantier de ré-
formes structurelles en cours, parmi lesquelles figure la
nouvelle loi minière.

Présentée comme un outil indispensable de moderni-
sation, cette réforme vise à offrir un cadre juridique plus
clair, plus attractif et mieux adapté aux standards interna-
tionaux, tout en garantissant une exploitation responsable
et durable des ressources.

Selon Karima Bakir Tafer, l’Algérie entend se position-
ner comme un fournisseur fiable dans un contexte de ten-
sion mondiale sur les chaînes d’approvisionnement.

Les minéraux rares, tels que le lithium, le cuivre, les
terres rares, le manganèse ou le cobalt, jouent un rôle dé-
terminant dans la transition vers une économie bas car-
bone.

Leur disponibilité est devenue une question stratégique
pour les États et les industries.

Dans ce contexte, la stabilité politique de l’Algérie, sa lo-
calisation privilégiée aux portes de l’Europe, ses capacités
logistiques en développement et son potentiel géologique
encore peu exploité constituent des avantages majeurs qui

renforcent son attractivité. La secrétaire d’État a également
insisté sur la nécessité d’établir des partenariats équilibrés
et mutuellement bénéfiques. L’Algérie se dit ouverte à la
coopération internationale, mais cette ouverture s’accom-
pagne d’exigences claires : les projets doivent s’inscrire
dans une logique de transfert de technologies, de création
de chaînes de transformation sur le territoire national et
de montée en compétence de la main-d’œuvre locale.

L’objectif n’est pas de reproduire les modèles extractifs
du passé, où les ressources quittaient le pays sans créer de
valeur durable, mais de construire un tissu industriel ro-
buste capable de contribuer de manière significative au dé-
veloppement économique.

Les discussions à Londres ont également porté sur
l’évolution des chaînes d’approvisionnement mondiales et
sur la place centrale qu’occupent désormais les ressources
minérales dans les stratégies énergétiques des États.

Dans un contexte où les tensions géopolitiques pertur-
bent l’accès à certains minerais critiques, l’Algérie entend
jouer le rôle de partenaire stable, sérieux et engagé dans la
construction d’une économie verte mondiale.

Elle ambitionne de devenir non seulement un fournis-
seur sûr, mais aussi une plateforme de transformation et
un hub industriel dédié aux technologies propres.

L’événement Resourcing Tomorrow constitue pour l’Al-
gérie bien plus qu’une vitrine : il représente l’un des leviers
de sa diplomatie économique dans sa quête de diversifica-
tion.

En multipliant les initiatives à l’international et en affi-
chant une vision cohérente pour son secteur minier, le
pays cherche à s’inscrire durablement dans les grandes
transitions énergétiques et industrielles qui redessinent
l’économie mondiale.

À travers cette stratégie, l’Algérie aspire à dépasser le
statut traditionnel d’État producteur d’hydrocarbures
pour devenir un acteur incontournable des ressources qui
façonneront les technologies du futur.

R.E

Cette prévision positive, légèrement in-
férieure au taux de 4,1 % enregistré au pre-
mier semestre, reflète la résilience de
l’économie nationale face à un contexte
mondial instable et aux fluctuations des
marchés des hydrocarbures.

Plus remarquable encore, le rapport
souligne la performance soutenue des sec-
teurs hors-hydrocarbures, moteurs essen-
tiels de la diversification économique
poursuivie par l’État, avec une croissance
estimée à 5,4 %, confirmant l’efficacité des
politiques publiques visant à stimuler l’in-
vestissement et l’innovation.

La représentante-résidente du Groupe
de la Banque mondiale en Algérie, Cemile
Hacibeyoglu Ceren, a commenté cette dy-
namique : « Alors que l’Algérie renforce sa
compétitivité dans un environnement
mondial en mutation, le pays peut s’ap-
puyer sur ses progrès récents pour avancer
vers une croissance plus rapide, portée par
le secteur privé, créatrice d’emplois de qua-
lité et favorable à l’innovation.

Des politiques claires et prévisibles, as-
sociées à des mesures qui encouragent l’in-
vestissement et l’innovation, peuvent
soutenir les progrès accomplis et renforcer
la compétitivité. » Les projections du rap-
port sont également optimistes pour les an-
nées à venir, avec un taux de croissance
attendu de 3,5 % en 2026 et de 3,3 % en 2027.

Ces prévisions confirment la continuité
d’une trajectoire de croissance soutenue,
supérieure à celle de nombreux pays occi-
dentaux dont le taux annuel reste inférieur
à 3 %.

Ces chiffres illustrent non seulement la
résilience de l’économie algérienne, mais
également l’impact positif des politiques de
diversification et de stimulation du secteur
privé.

Le rapport de la Banque mondiale s’ap-
puie sur une méthodologie rigoureuse
combinant données officielles du ministère
des Finances et informations d’organismes
internationaux tels que l’OPEP.

L’analyse couvre l’ensemble des sec-
teurs économiques : les hydrocarbures
(production, exportations et prix), les acti-

vités hors-hydrocarbures (demande,
consommation, investissement, agricul-
ture, industrie, services), le secteur exté-
rieur (balance des paiements, flux du
compte courant, taux de change, exporta-
tions et importations), le secteur budgé-
taire (recettes, dépenses, déficit, dette) ainsi
que le secteur monétaire et financier (infla-
tion, masse monétaire, crédits à l’écono-
mie).

Le rapport inclut également un volet
analytique consacré aux risques clima-
tiques et à leurs impacts sur l’économie na-
tionale.

Selon Daniel Prinz, économiste de la
Banque mondiale pour l’Algérie, « l’allège-
ment des pressions sur les prix et la perfor-
mance soutenue des secteurs
hors-hydrocarbures constituent des si-
gnaux encourageants.

Le maintien de ces avancées, grâce à la
poursuite des réformes, peut soutenir une
croissance plus vigoureuse, durable et di-
versifiée.

» Aux côtés d’Amel Henider, corédac-
trice du rapport, il a présenté aux médias la
méthodologie employée, expliquant com-
ment les données relatives à la production,
à la consommation, aux investissements et
aux exportations ont été analysées pour
fournir une image complète et précise de
l’économie nationale.

Le rapport souligne que, durant le pre-
mier semestre 2025, l’économie algérienne
a démontré une résilience notable, portée
par une accélération de l’investissement.

La consommation privée est restée ro-
buste, reflétant un pouvoir d’achat relative-
ment stable, tandis que l’investissement,
particulièrement dynamique, a stimulé les
importations et soutenu l’activité écono-
mique générale.

Dans le secteur des hydrocarbures, la
production de pétrole brut a connu une
progression modérée, en lien avec les quo-
tas fixés sur le marché mondial, tandis que
la consommation intérieure a augmenté
sous l’effet de l’activité économique, rédui-
sant ainsi légèrement les volumes disponi-
bles à l’exportation.

Cette situation, conjuguée à la baisse des
prix du pétrole et à une contraction des ex-
portations de gaz naturel liquéfié (GNL), a
entraîné une diminution de 5,3 % des re-
cettes en devises provenant des hydrocar-
bures.

Malgré cette baisse, le rapport relève une
amélioration des indicateurs macroécono-
miques essentiels. L’inflation, qui consti-
tue l’une des préoccupations majeures des
ménages et des entreprises, a poursuivi sa
décélération au mois de septembre 2025,
notamment sur les prix des fruits, légumes
et volailles.

Cette tendance est attribuée à la bonne
performance agricole, à la baisse des coûts
d’importation et à la stabilité du taux de
change global. Parallèlement, l’accès au
crédit bancaire a progressé, témoignant
d’une dynamique de financement favora-
ble aux entreprises et aux projets d’inves-
tissement.

Le rapport note notamment que les cré-
dits au secteur privé ont enregistré une
hausse de 10,4 % au premier semestre 2025,
tandis que le taux directeur, abaissé pour la
première fois en cinq ans, a soutenu l’ex-
pansion du crédit et encouragé la consom-
mation et l’investissement.

Les perspectives pour 2026 et 2027 s’an-
noncent également positives, avec une
consolidation attendue du secteur hors-hy-
drocarbures et un redressement progressif
des recettes pétrolières et gazières.

Le rapport insiste sur l’importance de
poursuivre les réformes structurelles, de
renforcer la compétitivité du secteur privé
et d’accompagner l’innovation, facteurs es-
sentiels pour maintenir une croissance
soutenue et créer des emplois de qualité.

Un autre point central du rapport
concerne l’impact des changements clima-
tiques sur l’économie nationale. Les au-
teurs soulignent que toute stratégie
économique doit intégrer les risques envi-
ronnementaux, notamment en matière
d’agriculture et d’exportation d’hydrocar-
bures.

Les recommandations incluent le ren-
forcement des infrastructures agricoles et

hydrauliques résilientes, l’adoption de cul-
tures résistantes aux conditions clima-
tiques changeantes, la modernisation de
l’irrigation et la réutilisation des eaux
usées.

De même, la protection des ménages et
des entreprises doit être assurée à travers
des systèmes d’assurance adaptés et des
dispositifs sociaux ciblés. Enfin, les risques
climatiques doivent être intégrés dans les
politiques budgétaires et les mécanismes
de financement public, notamment via le
développement d’assurances-catastrophes
et l’amélioration des systèmes d’alerte pré-
coce.

Le rapport de la Banque mondiale re-
commande également d’accélérer le déve-
loppement des énergies renouvelables, afin
de répondre aux besoins nationaux tout en
anticipant la diminution attendue de la de-
mande mondiale pour les hydrocarbures
traditionnels à moyen et long terme.

L’Algérie, riche en potentiel solaire et
éolien, pourrait ainsi diversifier ses sources
d’énergie, réduire sa dépendance aux hy-
drocarbures et jouer un rôle stratégique
dans la transition énergétique régionale et
mondiale.

La Banque mondiale confirme que l’Al-
gérie est sur une trajectoire de croissance
durable, capable de conjuguer résilience
économique, diversification et préparation
aux défis climatiques.

Comme le souligne Cemile Hacibeyoglu
Ceren, « alors que l’Algérie renforce sa
compétitivité dans un environnement
mondial en mutation, le pays peut s’ap-
puyer sur ses progrès récents pour avancer
vers une croissance plus rapide, portée par
le secteur privé, créatrice d’emplois de qua-
lité et favorable à l’innovation.

» Ce rapport offre ainsi aux décideurs,
investisseurs et acteurs économiques une
vision claire et structurée de l’économie na-
tionale, tout en mettant en lumière les axes
de réforme et d’investissement qui permet-
tront à l’Algérie de consolider sa place dans
l’économie mondiale et de bâtir une crois-
sance inclusive, résiliente et durable.

R. E.

ALGÉRIE
La Banque mondiale salue la dynamique économique et prévoit 
une croissance durable portée par le secteur privé



Cette opération d’envergure,
considérée comme l’un des chan-
tiers nationaux les plus stratégiques
du moment, vise à renforcer dura-
blement la sécurité énergétique
dans les régions du Sud et du Grand
Sud.

Selon Mohamed Benmessaoud,
directeur du secteur, les équipes
techniques sont actuellement mo-
bilisées sur l’installation de 67 py-
lônes électriques, une partie des 922
supports prévus dans la première
phase du projet.

Ce tronçon essentiel reliera la
centrale de Hassi R’mel, à Laghouat,

à plusieurs wilayas du Sud, dont El-
Meniaa, In-Salah, Timimoun, Adrar
et Tamanrasset, dans le cadre d’un
tracé long de plusieurs centaines de
kilomètres destiné à transporter de
l’électricité à très haute tension.

Le taux d’avancement global du
chantier atteint désormais 33,37 %,
un niveau qui permet d’envisager
une réception des travaux avant la
fin du premier semestre 2027.

D’après les responsables locaux,
ce projet transformera en profon-
deur l’alimentation électrique de
vastes territoires souvent confrontés
à des défis structurels liés à l’éloi-

gnement et à l’étendue géogra-
phique. Les autorités publiques pla-
cent de grands espoirs dans cette
infrastructure qualifiée de « straté-
gique », notamment pour accompa-
gner et stimuler les investissements
dans les secteurs agricole, industriel
et énergétique.

L’amélioration de la capacité
d’alimentation électrique devrait fa-
voriser l’émergence de nouveaux
projets économiques, accélérer le
développement local et renforcer
l’attractivité de ces régions en plein
essor.

R. E.
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Le chantier stratégique d’interconnexion
électrique Nord–Sud progresse à grande
vitesse
Le vaste projet
d’interconnexi
on électrique
entre le Nord
et le Sud du
pays poursuit
sa progression
dans la wilaya
d’El-Meniaa,
où les travaux
avancent à un
rythme
qualifié «
d’appréciable »
par la direction
locale de
l’Énergie et
des Mines.

Le tissu économique
de la wilaya de Blida
connaît une dynamique
soutenue avec la création
de 157 nouvelles entre-
prises industrielles au
cours du premier semes-
tre 2025, selon la Direc-
tion locale de l’industrie. 

Ces nouvelles unités
viennent renforcer un
parc industriel déjà com-
posé de 4 139 entreprises,
employant près de 34 727
travailleurs, et ont généré

321 nouveaux emplois, in-
dique la cheffe du service
des petites et moyennes
entreprises, Ouafa Mo-
krani. 

Près de 30 % de ces en-
treprises sont spécialisées
dans l’industrie agroali-
mentaire, un secteur stra-
tégique de la région,
tandis que les autres se
concentrent sur la trans-
formation industrielle et
la production de biens
destinés au marché natio-

nal. Dans le cadre de la
promotion de l’investis-
sement, un nouveau pôle
industriel a été aménagé à
Bouinan, sur une superfi-
cie de 250 hectares, com-
prenant 121 lots prêts à
accueillir de nouveaux
projets. 

La wilaya de Blida
compte également trois
zones industrielles à Blida
et Ouled Yaich, couvrant
près de 187 hectares, ainsi
que sept zones d’activités

s’étendant sur 70 hec-
tares supplémentaires
dans plusieurs com-
munes. 

Ces infrastructures
modernes visent à attirer
l’investissement privé, à
créer davantage d’em-
plois et à renforcer la ca-
pacité de production
locale, consolidant ainsi
le rôle de Blida comme un
pôle industriel majeur au
niveau national.

R. E.

Le secrétaire d’État chargé de la
Communauté nationale à l’étran-
ger, Sofiane Chaib, a participé sa-
medi à une rencontre organisée
par le consulat d’Algérie à Nice, en
France, autour du rôle de la dias-
pora dans la relance de l’économie
nationale.

L’événement, tenu en visiocon-
férence, a réuni entrepreneurs,
porteurs de projets et opérateurs
économiques, soulignant l’impor-
tance des liens entre l’Algérie et ses

citoyens établis à l’étranger. Lors
de son allocution, M. Chaib a réaf-
firmé la volonté des plus hautes au-
torités du pays de favoriser la
participation active de la diaspora
aux initiatives économiques natio-
nales.

Il a précisé que ses services, en
coordination avec les différents
secteurs de l’État, s’engagent à ac-
compagner cette dynamique, en fa-
cilitant l’accès aux dispositifs de
soutien et aux mesures incitatives

pour les porteurs de projets. Cette
rencontre met en lumière le rôle
stratégique de la diaspora comme
vecteur de compétences, d’inves-
tissements et d’innovation, capable
de contribuer à tous les secteurs
économiques de l’Algérie. Elle
confirme l’engagement des autori-
tés à transformer le lien avec les ci-
toyens établis à l’étranger en un
moteur tangible du développement
national.

R. E.

UNE NOUVELLE ÈRE DANS LA
COORDINATION JUSTICE–DOUANES
Une convention-cadre pour
moderniser l’échange
d’informations et renforcer
l’efficacité du contrôle

Une dynamique de coopération inédite vient d’être scellée entre les
ministères de la Justice et des Finances, à travers la signature d’une
convention-cadre destinée à structurer, moderniser et approfondir les
échanges d’informations ainsi que les actions conjointes dans le domaine
douanier. Paraphé samedi à Alger, en marge de la 3e rencontre annuelle
nationale « Justice–Douanes », tenue au Cercle du site de l’Armée à Aïn
Naâdja, cet accord ouvre la voie à une nouvelle étape dans l’harmonisa-
tion du travail des deux institutions, dans un contexte marqué par la com-
plexification des échanges commerciaux, la montée des crimes financiers
et le développement rapide du commerce électronique transfrontalier.
La cérémonie a réuni de hauts responsables des secteurs de la Justice et
des Douanes, ainsi que des représentants des corps de sécurité et des ex-
perts. L’objectif affiché est clair : doter les deux appareils d’un cadre d’ac-
tion actualisé, plus souple et plus performant, permettant une meilleure
maîtrise des flux frontaliers, un traitement optimisé des contentieux
douaniers et une accélération des procédures judiciaires liées aux infra-
ctions économiques.

Dans le même esprit, une convention secondaire a été signée entre le
Centre de recherches juridiques et judiciaires, relevant du ministère de
la Justice, et la Direction générale des Douanes (DGD), confirmant la vo-
lonté des deux parties de structurer leur partenariat sur des bases scien-
tifiques et opérationnelles solides. Dans une allocution lue en son nom,
le directeur général des Douanes, le général-major Abdelhafid Ba-
khouche, a tenu à rappeler que la coordination entre les deux institutions
n’est plus un simple mécanisme ponctuel, mais bien un système de travail
permanent, enrichi année après année. Selon lui, la complémentarité des
missions est au cœur de cette réussite : les services douaniers sont en pre-
mière ligne dans le contrôle du mouvement des marchandises, des pas-
sagers et des opérations commerciales, tandis que les instances
judiciaires assurent la qualification, le jugement et la protection des in-
térêts du Trésor public. Cette articulation, a-t-il souligné, offre une visi-
bilité légale claire et permet un suivi plus rigoureux des infractions. Le
général-major a mis en avant les progrès enregistrés depuis la précédente
édition de cette rencontre annuelle, notamment grâce à l’organisation de
réunions conjointes régulières dans les différentes wilayas.

Ces échanges locaux ont permis d’identifier les difficultés pratiques
rencontrées sur le terrain, d’y apporter des solutions directes et d’élabo-
rer des propositions concrètes destinées à améliorer la coordination.Les
résultats accumulés, affirme-t-il, ont consolidé les acquis issus des ren-
contres précédentes et permis d’ouvrir la voie à de nouvelles perspectives
de coopération, plus larges et mieux structurées.

L’un des apports majeurs de cette coordination renforcée est, selon le
général-major Bakhouche, l’amélioration du traitement des dossiers
contentieux, tant au niveau central que local.

Il a également souligné que les bilatérales régulières entre les services
douaniers et les instances judiciaires ont contribué à éclaircir de nom-
breuses problématiques pratiques, notamment celles concernant les pro-
cédures de gestion des marchandises saisies ou les modalités de
règlement des litiges. Ce rapprochement a aussi permis d’encourager le
recours au règlement amiable, devenu une option privilégiée pour clore
des affaires dans des délais raisonnables, tout en préservant les intérêts
du Trésor. Le directeur général des Douanes n’a pas manqué d’évoquer
les défis croissants auxquels les deux secteurs sont confrontés.

Parmi eux, l’essor fulgurant du commerce électronique qui implique,
selon lui, d’établir un équilibre délicat entre les impératifs du dévelop-
pement numérique et l’exigence du contrôle légal.

Il a également mentionné la complexité technique et juridique des in-
fractions de change, qui nécessitent une expertise pointue et une coordi-
nation permanente. Enfin, la question des objets saisis et des
autorisations de disposition avant verdict définitif figure également parmi
les points nécessitant un encadrement précis.

Pour sa part, le secrétaire général du ministère de la Justice, Mohamed
Regaz, a salué ce rendez-vous annuel devenu, selon lui, une tradition so-
lidement ancrée grâce à la volonté commune des deux départements.

Il a souligné que ces rencontres représentent un véritable espace
d’échange d’expériences, de connaissances et de bonnes pratiques,
contribuant directement à l’amélioration de l’efficacité judiciaire et à la
protection de l’économie nationale contre l’impact des crimes douaniers.

Cette 3e édition, a-t-il expliqué, constitue l’aboutissement logique
d’une série de rencontres régionales et de journées d’étude organisées
tout au long de 2024 et 2025, témoignant d’une coordination constante.

Le secrétaire général a mis en évidence l’importance de la convention-
cadre signée cette année, qui érige la coopération entre la Justice et la
DGD en cadre réglementaire clair et pérenne.

Cet accord permettra d'organiser des activités conjointes selon de nou-
velles bases, tout en facilitant l’échange d’informations et l’harmonisa-
tion des procédures.

Il a par ailleurs rappelé que l’accord complémentaire conclu avec le
Centre de recherche juridique et judiciaire renforcera la dimension
scientifique et technique de cette coopération.

Mohamed Regaz a également tenu à saluer la jurisprudence établie
par la Cour suprême dans plusieurs affaires douanières complexes, per-
mettant de clarifier des points juridiques sensibles et d'orienter les pra-
tiques judiciaires sur l’ensemble du territoire.

La présence du premier président de la Cour suprême, Tahar Ma-
mouni, ainsi que de nombreuses personnalités du secteur, témoigne de
l’importance accordée à cet événement.

La rencontre a été marquée par des interventions de spécialistes por-
tant sur les mécanismes du contrôle douanier, les défis du commerce
électronique, les infractions de change et les règles procédurales inhé-
rentes au procès douanier.

Ces contributions viennent compléter l’ambition affichée par les deux
ministères : moderniser, professionnaliser et rendre plus efficace la coo-
pération entre les deux appareils, dans la perspective de consolider la
protection de l’économie nationale et de renforcer la sécurité juridique
et commerciale du pays.

R. E.

BLIDA
Le dynamisme industriel se confirme avec la création
de 157 nouvelles entreprises

ALGER
La diaspora algérienne, moteur stratégique 
pour la relance économique nationale

La wilaya d’Ouargla se
prépare à recevoir du 5 au
8 janvier la deuxième édi-
tion du Salon internatio-
nal de l’investissement
dans l’agriculture saha-
rienne, placé sous le
thème « Cultures straté-
giques, garantes de la sé-
curité alimentaire ».

Cette manifestation
ambitionne de réunir
professionnels, investis-

seurs et acteurs institu-
tionnels autour du déve-
loppement agricole dans
les régions sahariennes.
En marge du salon, un
colloque rassemblera uni-
versitaires, chercheurs et
représentants d’instituts
spécialisés pour aborder
des sujets cruciaux tels
que les contraintes et
perspectives de l’agricul-
ture saharienne, la valori-

sation du patrimoine
phœnicicole, l’intégration
des énergies renouvela-
bles et les stratégies d’in-
vestissement agricole.

Le salon accueillera
également des opérateurs
économiques locaux et
étrangers spécialisés dans
les semences, les produits
phytosanitaires et les
technologies agricoles in-
novantes. Organisé par la

société « Souf-Foires », en
coordination avec les ser-
vices agricoles d’Ouargla,
la Chambre de l’Agricul-
ture et l’Institut national
de vulgarisation agricole,
cet événement vise à ren-
forcer la sécurité alimen-
taire, stimuler
l’investissement et pro-
mouvoir l’innovation
dans le Sahara algérien.

R. E.

OUARGLA
Ouargla s’apprête à accueillir le Salon international 
de l’investissement agricole saharien
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EL TARF
Le juge des mineurs, pilier de la protection de l’enfant 
face aux violences et négligences
À El Tarf, une rencontre organisée par la Cour de
justice de la wilaya a mis en lumière, jeudi, le rôle
central du juge des mineurs dans la préservation
des droits de l’enfant, conformément à la loi 15-12
relative à la protection de l’enfant.

L’événement a réuni magis-
trats, avocats, représentants des
directions de l’action sociale, de
la santé, de l’éducation ainsi
que des associations de protec-
tion de l’enfance, de la gendar-
merie et de la police nationale,
afin de débattre des méca-
nismes de protection juridique
et sociale de l’enfant.

Lors de son intervention, le
président de la Cour de justice
d’El Tarf, Riadh Saadi, a souli-
gné que « l’investissement dans
l’éducation et la protection des
enfants constitue un facteur clé
de renforcement socioécono-
mique à long terme », insistant
sur le fait que la négligence ou
les violences à l’égard des
enfants compromettent leurs
capacités sociales et peuvent
générer des comportements
agressifs.

Le procureur général,
Mohcène Chekhab, a rappelé
que l’enfant bénéficie de pro-

tections consacrées par la légis-
lation nationale et les conven-
tions internationales, en parti-
culier la Convention des
Nations unies relative aux
droits de l’enfant de 1989,
consolidée par la loi nationale
15-12.

Les débats ont mis en avant
le rôle déterminant du juge des
mineurs dans la prise de déci-
sions relatives aux mesures de
protection et de suivi, ainsi que
la nécessité d’une coordination
étroite entre institutions pour
garantir une protection effi-
cace.

Les participants ont égale-
ment insisté sur l’importance
de campagnes de sensibilisa-
tion destinées à prévenir toute
forme de violence, de maltrai-
tance ou de négligence, affir-
mant que la prévention et l’édu-
cation demeurent les meilleurs
outils pour protéger l’enfant et
renforcer sa sécurité physique

et psychologique. Cette rencon-
tre a permis d’échanger sur les
pratiques optimales, les outils
juridiques disponibles et l’inté-
gration des services sociaux et
judiciaires afin d’assurer un
suivi efficace des enfants vulné-
rables. Les intervenants ont

souligné que l’efficacité du dis-
positif repose sur la formation
continue des professionnels et
sur la mobilisation des institu-
tions publiques et associatives
dans un cadre coordonné.

Cette initiative confirme
l’engagement des autorités

judiciaires et sociales d’El Tarf à
promouvoir un environnement
sûr et protecteur pour les
enfants, garantissant le respect
de leurs droits fondamentaux et
leur bien-être à tous les niveaux
de la société.

R.L

Face à l’augmen-
tation inquiétante du
trafic et de la
consommation de
drogues et de subs-
tances psychotropes
dans la wilaya
d’Annaba, la Cour de
la région renforce sa
stratégie de préven-
tion et de répression.

Une journée
d’étude majeure est
en cours de prépara-
tion, entièrement
consacrée à l’analyse
approfondie du
cadre juridique
applicable et à la
définition de
mesures opération-
nelles pour contrer
ce fléau, qui touche
particulièrement la
jeunesse et menace
la cohésion sociale et
la santé publique. 

Le programme de

cette rencontre se
focalise sur les dis-
positions de la Loi
n°04-18 et ses
réformes récentes,
qui prévoient des
sanctions très
lourdes pour les
infractions liées aux
drogues. 

Les peines vont de
l’emprisonnement à
la réclusion crimi-
nelle à perpétuité
dans les cas graves,
notamment l’impor-
tation, l’exportation
ou la direction de
réseaux criminels
organisés. 

Les infractions
commises dans des
lieux sensibles, tels
que les établisse-
ments scolaires ou
les centres de désin-
toxication, entraî-
nent un doublement

des peines.
La journée

d’étude vise égale-
ment à sensibiliser
les acteurs judi-
ciaires, les services
de sécurité, les pro-
fessionnels de santé
et la société civile aux
conséquences juri-
diques, sociales et
économiques de la
toxicomanie.

Le lien entre le
trafic de psycho-
tropes et la crimina-
lité organisée, ainsi
que les délits com-
mis pour financer la
c o n s o m m a t i o n ,
constitue un axe
majeur des discus-
sions.

Le rôle du service
de toxicologie du
CHU d’Annaba sera
mis en lumière
comme centre régio-

nal essentiel pour le
dépistage et le suivi
des usagers.
L’objectif est de
créer une stratégie
opérationnelle inté-
grant prévention,
répression et réin-
sertion, en mettant
l’accent sur la mobi-
lisation citoyenne et
la sensibilisation des
jeunes.

La Cour d’Annaba
envoie un message
clair : la lutte contre
les drogues est une
priorité nationale, et
elle nécessite une
coordination renfor-
cée entre justice,
sécurité, santé et
société civile pour
protéger les généra-
tions futures et pré-
server la stabilité
sociale de la région.

R.L

ANNABA
La Cour  de justice s’engage contre le fléau 
des psychotropes avec des peines sévères 
et une stratégie multidimensionnelle

Timimoun a vibré samedi soir
au rythme de la 7ème édition du
Festival international du tourisme
saharien, clôturée dans une
ambiance festive et conviviale.

La cérémonie, organisée au
théâtre de plein air, a été marquée
par la présence du wali Souna
Benamar, qui a salué le succès d’un
événement mettant en lumière le
potentiel exceptionnel de la région
et son rôle stratégique dans l’éco-
nomie nationale.

Durant plusieurs jours, le festi-
val a permis de promouvoir les sites
touristiques du Sud algérien auprès
des délégations étrangères, des
médias et des acteurs diploma-
tiques accrédités en Algérie.

Cette vitrine internationale a
également favorisé la signature de
partenariats entre opérateurs tou-
ristiques et artisans locaux, contri-
buant à dynamiser l’économie
régionale et à encourager l’entre-
preneuriat des jeunes.

Les participants ont unanime-

ment mis en avant l’importance de
valoriser la richesse culturelle et
artisanale du Sahara, tout en ren-
forçant la formation des jeunes et
leur intégration dans le tissu pro-
fessionnel.

À l’issue du festival, plusieurs
distinctions ont été attribuées :
Messaouda Oudène pour le meil-
leur produit d’artisanat, Khelifi
Fatna pour le meilleur plat tradi-
tionnel, l’association « Ness El-
Gaada » pour la meilleure Khaïma,
et Brahim Benhadjou pour la meil-
leure photographie.

Avec plus de 800 participants
venus du Sud et des Hauts-
Plateaux, des expositions d’artisa-
nat, des journées d’études animées
par des experts et un programme
artistique riche et varié, Timimoun
s’affirme comme un carrefour
incontournable du tourisme saha-
rien et une destination d’avenir
pour l’Algérie.

R.L

TOURISME 
Timimoun rayonne à l’issue 
de la 7ème édition du Festival
international du tourisme saharien

ORAN
La police de Misserghine démantèle un nouveau mode de vol technique

Les services de police d’Oran ont mis
un terme aux agissements d’un indi-
vidu spécialisé dans le vol de compo-
sants électroniques d’ascenseurs, un
phénomène qui s’est multiplié ces der-
niers mois dans certains quartiers
urbains.

L’opération a été menée par l’unité
policière du pôle urbain des 13 000
Logements AADL de Misserghine, après
la réception de plusieurs signalements
de résidents confrontés à des pannes
répétées d’ascenseurs.

L’auteur présumé, un homme âgé
d’une trentaine d’années, ciblait les
cartes mémoires des ascenseurs : des
pièces électroniques essentielles au
fonctionnement des cabines.

Ces équipements, coûteux et diffi-

ciles à remplacer, représentent une
proie de choix pour certains reven-
deurs clandestins.

Après un travail d’enquête minu-
tieux incluant des rondes nocturnes, la
consultation d’images de surveillance
et l’exploitation de renseignements du
voisinage, les policiers ont réussi à
identifier formellement le suspect et
son lieu de résidence.

Une stratégie d’interpellation a été
élaborée afin de garantir la récupéra-
tion des objets volés et d’éviter toute
destruction ou dissimulation de
preuves.

L’opération a permis de saisir deux
cartes mémoires estimées à 40 millions
de centimes, qui ont été restituées au
gestionnaire de l’immeuble. Le suspect

a été présenté devant le procureur de la
République près le tribunal d’Es Sénia,
qui a ordonné son placement en déten-
tion provisoire pour vol aggravé,
conformément au code pénal.

Les vols de composants techniques «
cartes mémoires, cartes mères, sys-
tèmes de commande » sont en augmen-
tation dans plusieurs immeubles, cau-
sant des interruptions de service préju-
diciables aux habitants, en particulier
les personnes âgées et les familles avec
enfants.

Les autorités locales appellent à ren-
forcer la vigilance dans les bâtiments
résidentiels et à signaler tout mouve-
ment suspect dans les cages d’escaliers
et locaux techniques.

R.L
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MILAN (ITALIE)
Au large de Lampedusa, cinq migrants
portés disparus tandis que quarante-cinq
autres sont secourus 

Jeudi, l’ONG Save the
Children et le Haut-
Commissariat des
Nations unies pour les
réfugiés (HCR) ont fait
état de témoignages
concordants rapportant
que 45 personnes ont pu
être secourues par les
garde- côtes italiens,
parmi lesquelles 25
mineurs non accompa-
gnés.

Selon les premiers élé-
ments recueillis, le
groupe « composé notam-
ment de ressortissants de
Gambie, Sierra Leone,
Mali, Sénégal, Guinée et
Côte d’Ivoire » avait
quitté la zone à bord
d’une barque métallique
d’environ 7 mètres, un
type d’embarcation extrê-
mement vulnérable aux
conditions maritimes
instables qui caractéri-
sent régulièrement les
abords de Lampedusa.

Le média local
Agrigento Notizie indique

que les migrants ont
relaté la disparition de
cinq passagers dans les
heures ayant précédé leur
sauvetage. Les autorités
italiennes ont immédia-
tement engagé des
recherches, même si les
opérations de repérage

demeurent rendues diffi-
ciles par les conditions
météo et l’étendue de la
zone maritime.

Ce drame intervient
alors que l’Italie a enre-
gistré, entre le 24 et le 30
novembre, l’arrivée de 75
migrants supplémen-

taires, portant le total des
arrivées à 63.086 per-
sonnes depuis le début de
l’année 2025, un chiffre
en léger recul d’environ 1
% par rapport à l’année
précédente selon les don-
nées du HCR.

R.I

Un nouveau drame migratoire a été signalé au large de Lampedusa, où cinq migrants « dont
un mineur » sont portés disparus après le naufrage d’une embarcation partie des côtes
nord-africaines.

ESPAGNE
Démantèlement
d'un vaste trafic de
drogue impliquant
six camions 
en provenance 
du Maroc

La Garde civile espagnole a déjoué
une tentative d'introduction clandestine
de plus de deux tonnes de haschisch dis-
simulées dans six camions en prove-
nance du port marocain de Tanger-Med
et à destination du port d'Algésiras, rap-
portent des médias espagnols. Cette opé-
ration, qualifiée d'"importante", a per-
mis de mettre au jour un système
sophistiqué de dissimulation et de
contrebande mis en œuvre par un
réseau soupçonné d'être impliqué dans
le trafic de drogue entre le nord du
Maroc et le sud de l'Espagne.

Selon le journal Europa Sur, l'affaire
remonte au 9 novembre, lorsque l'unité
espagnole d'analyse des risques a remar-
qué des signes inhabituels sur la pre-
mière remorque arrivant de Tanger: des
soudures irrégulières, des pièces métal-
liques ajoutées et un soubassement
modifié qui ont éveillé les soupçons des
douaniers et des gardes civils.

Pour confirmer leurs soupçons, les
équipes de sécurité ont utilisé un chien
dressé pour détecter la drogue, qui a
immédiatement indiqué le lieu de
stockage, avant qu'un démontage minu-
tieux de la remorque ne révèle la pré-
sence de supports en fer transformés en
cavités secrètes remplies de plaques de
haschisch. Suite à cette première infra-
ction, les autorités espagnoles ont
étendu leur enquête à d'autres camions
présentant les mêmes caractéristiques
techniques. Cinq autres camions, tous
équipés de la même structure méca-
nique modifiée, transportant des cen-
taines de kilogrammes de haschisch, ont
ensuite été interceptés, portant la quan-
tité totale saisie à 2.133 kilogrammes.

Les premiers éléments de l'enquête
laissent penser que l'opération est liée à
un groupe criminel organisé qui utilise
des méthodes de contrebande sophisti-
quées pour contourner les contrôles
portuaires. Six chauffeurs, soupçonnés
de trafic international de stupéfiants,
ont été arrêtés et placés en détention
provisoire.

Les drogues, les camions et les per-
sonnes détenues ont été déférés devant
la justice espagnole, tandis que les auto-
rités compétentes poursuivent leurs
investigations afin de déterminer l'éten-
due du réseau, ses itinéraires d'achemi-
nement et les parties responsables de
l'équipement des camions modifiés.

Plusieurs réseaux de trafic de drogue
impliquant le Maroc ont été démantelés
au cours de ces derniers mois dans plu-
sieurs pays européens, notamment
l'Espagne, dans le cadre de la lutte
contre le trafic de stupéfiants en prove-
nance du Maroc, premier producteur
mondial de haschich et source princi-
pale d'approvisionnement pour le mar-
ché européen. 

APS

MAROC
Le mouvement de la jeunesse décide de reprendre 
les manifestations

Le mouvement de la jeunesse qui
mène des protestations au Maroc
depuis fin septembre dernier, a
annoncé la reprise des manifestations
mercredi prochain.

Dans un communiqué, le mouve-
ment a indiqué que ces manifesta-
tions coïncident avec la Journée inter-
nationale des droits de l'Homme,
célébrée le 10 décembre de chaque
année.

Le mouvement a déclaré que 1.473
personnes, dont 330 mineurs, sont
détenues dans les prisons du
Makhzen en lien avec les récentes
manifestations réclamant des
réformes, notamment dans les sec-
teurs de l'éducation et de la santé. Il ne
s'agit pas seulement d'un chiffre, pré-
cise-t-il, car ces personnes dorment
dans des cellules froides et surpeu-
plées.

Le mouvement a affirmé aussi que
ces mineurs devraient être
aujourd'hui dans leurs salles de
classe, mais qu'ils se retrouvent dans
les tribunaux et les prisons pour avoir
"réclamé un hôpital qui les soigne
dignement, une école qui garantisse
leur avenir et une justice qui sanc-
tionne les corrompus. La réponse a
été des condamnations sévères, allant
jusqu'à 15 ans de prison ferme".

En outre, le mouvement a vive-
ment critiqué les pratiques du régime
du Makhzen, qu'il qualifie de
"contraires à la loi", ajoutant que tout
cela se produit "dans un pays qui a
ratifié les conventions internationales
et qui se prépare à célébrer la Journée
internationale des droits de
l'Homme".

Il a tenu à préciser également que
le 10 décembre "ne sera pas un jour de

slogans creux dans les hôtels, mais un
jour de vérité dans les places
publiques".

Dans le même contexte, le comité
de soutien aux familles des victimes
de la répression du mouvement de la
jeunesse a lancé un appel aux familles
et proches des victimes, des détenus
et des personnes poursuivies en
liberté provisoire, ainsi qu'à toutes les
victimes de la répression des manifes-
tations, afin d'établir un contact avec
elle pour renforcer les efforts de suivi
et d'accompagnement.

Elle a également appelé toutes les
forces politiques, des droits humains
et syndicales à créer des comités
locaux de soutien et d'appui, afin de
coordonner l'action en faveur des vic-
times des violations des droits de
l'homme, au niveau national et inter-
national.

GRÈCE
17 morts dans le naufrage d'une embarcation de migrants

Dix-sept migrants, tous
des hommes, ont été
retrouvés morts samedi
après le naufrage de leur
embarcation au sud de l'île
grecque de Crète, a indiqué
une porte-parole des
garde-côtes grecs.

"Deux survivants dans
un état critique ont été hos-
pitalisés", selon la porte-
parole. Des autopsies doi-
vent être réalisées alors que
les circonstances du nau-
frage ne sont pas connues.

Selon la chaîne de télévi-
sion publique ERT, les
corps des migrants ont été

retrouvés à l'intérieur de
l'embarcation qui prenait
l'eau et était en partie
dégonflée.

L'hypothèse d'une hypo-
thermie ou d'une déshydra-
tation est donc examinée
par les médecins légistes,
selon ERT. L'embarcation a
été découverte à 26 milles
nautiques au sud-ouest de
la Crète, selon les autorités
grecques.

Un cargo battant
pavillon turc a repéré l'em-
barcation en fin d'après-
midi et averti les autorités
grecques, a précisé l'agence

de presse grecque Ana.
Selon les garde-côtes

grecs, deux navires des
garde-côtes, un de l'agence
européenne Frontex, trois
navires de passage, ainsi
qu'un hélicoptère Super
Puma et un avion de
Frontex, se sont rendus sur
les lieux du naufrage.

Les deux survivants ont
indiqué que l'embarcation
était devenue instable en
raison du mauvais temps et
qu'il n'y avait aucun moyen
de se couvrir ni de se nour-
rir ou de s'hydrater, selon
cette même source.



Cette action, portée par la fa-
culté des sciences de la nature et
de la vie, marque un moment
fort de mobilisation citoyenne et
scientifique au sein du cam-
pus.Dès l’ouverture des travaux
à la salle de conférence SNV, les
organisateurs ont rappelé les en-
jeux sanitaires mondiaux liés au
VIH ainsi que la nécessité de bri-
ser les tabous qui entravent en-
core la compréhension et la
prévention de cette maladie.

Une vidéo introductive, spé-
cialement préparée pour l’évé-
nement, a permis d’immerger
les participants dans les défis ac-
tuels, tout en rappelant l’impor-
tance de l’information juste, de
la vigilance et du dépistage régu-
lier.Une série de conférences
animées par des médecins spé-
cialistes de l’EHU a ensuite
rythmé la journée.La première
intervention a porté sur l’épidé-
miologie du virus, en mettant
l’accent sur son évolution, ses
modes de propagation et les don-
nées les plus récentes à l’échelle
internationale et nationale.

Les intervenants ont souligné
les progrès accomplis mais aussi
les défis persistants, notamment
en matière de dépistage précoce
et de suivi thérapeutique.La
deuxième communication s’est
attachée à déconstruire les idées
reçues qui entourent encore le
VIH/SIDA, un travail essentiel

pour réduire la stigmatisation
qui touche les personnes vivant
avec le virus.

Les experts ont insisté sur le
rôle crucial de la sensibilisation
dans les milieux universitaires,
où les jeunes doivent être les
premiers acteurs de la préven-
tion.Une autre intervention a
porté sur la prise en charge des
hommes séropositifs dans les
contextes de procréation médi-
calement assistée, un domaine
en pleine évolution qui ouvre de
nouvelles perspectives pour les

couples concernés.
À travers ce programme

dense, l’USTO renforce sa place
en tant qu’institution engagée
dans la promotion de la santé pu-
blique, de l’information scienti-
fique et de la responsabilité
collective.En invitant étudiants,
enseignants et personnels à par-
ticiper activement, l’université
réaffirme que la connaissance et
le dépistage demeurent les pi-
liers essentiels pour freiner la
propagation du VIH.

R. L.

Lundi 8 décembre 202510 DK NEWS SANTÉ - ALGÉRIE

ORAN
L’USTO mobilise sa communauté : 
une journée scientifique dédiée 

à la prévention contre le VIH/SIDA
L’Université des sciences et de la technologie d’Oran Mohamed Boudiaf 
a organisé ce dimanche une journée de sensibilisation et de prévention
entièrement consacrée au VIH/SIDA, une initiative qui s’inscrit dans les
orientations du recteur, Pr Hamou Ahmed, en collaboration étroite 
avec les équipes médicales de l’EHU.

COOPÉRATION
Signature d'une convention de coopération entre 
le ministère de la Santé et le HCN pour bénéficier
des services de cloud computing national

Le ministère de la Santé et le
Haut commissariat à la numéri-
sation (HCN) ont signé une
convention de coopération por-
tant sur la mise des services de
cloud computing national, rele-
vant du Centre national algé-
rien des services numériques, à
la disposition du secteur de la
santé, indique, vendredi, un
communiqué du ministère.

"Cette convention qui s'ins-
crit dans le cadre de l'accéléra-
tion du processus de
numérisation du système de
santé et du renforcement de sa
disponibilité opérationnelle, a
été signée, jeudi, par le ministre
de la Santé, M. Mohamed Sed-
dik Ait Messaoudene, et la
Haut-commissaire à la numéri-
sation avec rang de ministre,
Mme Meriem Benmouloud",
ajoute la même source.

"Cette convention vise à orga-
niser et à mettre en place des
mécanismes permettant d'ex-
ploiter les ressources nationales
de cloud computing au profit du
secteur de la Santé, afin de dé-
velopper des plateformes nu-
mériques innovantes dans le
domaine de la santé, d'héberger
des bases de données sensibles
dans des espaces hautement sé-
curisés et de permettre aux
structures de santé de fonction-

ner dans un écosystème numé-
rique intégré et sécurisé", pré-
cise le communiqué.

Dans son allocution, lors de
la cérémonie de signature, le
ministre de la Santé a souligné
que "l'utilisation des services de
cloud computing constitue une
étape importante dans la numé-
risation du secteur de la Santé",
ajoutant qu'elle "s'inscrit dans
le cadre des efforts déployés par
le gouvernement pour dévelop-
per les services publics de santé
et fournir une infrastructure
technique moderne capable
d'améliorer les performances et
la prise en charge des patients et
des citoyens en général".

M. Ait Messaoudene a ex-
primé, à cet effet, "sa haute
considération des efforts dé-
ployés par le Haut commissariat
à la numérisation, sous la direc-
tion de Mme Meriem Benmou-
loud, saluant le travail sérieux et
l'accompagnement technique
constant qu'il assure aux sec-
teurs ministériels, notamment
le secteur de la santé, afin de
concrétiser la transformation
numérique". 

"Cette coopération et cet ac-
compagnement constituent
deux éléments clés dans la
réussite des projets de numéri-
sation et dans l'établissement

d'une infrastructure intégrée",
selon le ministre qui a précisé
que "l'adoption du cloud natio-
nal permettra au secteur d'accé-
lérer la numérisation des
différentes plateformes de la
santé, telles que la plateforme
du dossier électronique médi-
cal (DEM) du patient, et la ges-
tion des lits, ainsi que
l'authentification des certificats
et d'autres solutions numé-
riques". De son côté, Mme Ben-
mouloud a indiqué que cette
convention constitue une étape
importante dans le processus
de transformation numérique
du secteur de la Santé, réaffir-
mant "l'engagement du Haut
commissariat à la numérisation
à accompagner le secteur de la
Santé et à fournir tous les
moyens techniques et institu-
tionnels nécessaires au succès
de ce processus". Lors de cette
rencontre, une présentation
technique a été donnée par le
Centre national algérien des
services numériques, ayant per-
mis de mettre en avant les capa-
cités offertes par le système
cloud national, ainsi que les
perspectives qu'il offre pour le
développement des systèmes
numériques du secteur de la
Santé, conclut le communiqué.

APS

LA SOLIDARITÉ NATIONALE 
SE RENFORCE 
Réhabilitation du foyer des
personnes âgées et lancement
d’une campagne nationale
d'équipements spécifiques

En visite de travail dans la wilaya de Batna, la ministre de la So-
lidarité nationale, de la Famille et de la Condition de la femme,
Soraya Mouloudji, a présidé la remise en service du foyer des per-
sonnes âgées de la cité Bouakal après une réhabilitation complète
destinée à améliorer les conditions d’accueil et la qualité de prise
en charge. 

Cette action, inscrite dans la stratégie globale de modernisa-
tion des structures sociales, illustre l’engagement du secteur à
offrir aux personnes âgées un environnement digne, sécurisé et
adapté à leurs besoins. 

La ministre a longuement inspecté les installations, s’enqué-
rant de l’encadrement et du suivi apportés aux pensionnaires. 

Sa visite s’est poursuivie par l’inauguration et l'inspection
d’autres structures spécialisées, ainsi que par le lancement d’une
opération nationale de distribution d’équipements destinés aux
personnes aux besoins spécifiques, en coïncidence avec la Jour-
née internationale des personnes handicapées. 

Devant les autorités locales et les représentants du secteur as-
sociatif, Soraya Mouloudji a mis en avant l’importance d’une or-
ganisation rigoureuse permettant une distribution équitable et
adaptée des équipements, notamment ceux destinés à l’ensei-
gnement et à l’autonomie fonctionnelle. 

Elle a annoncé qu’un montant d’un milliard de dinars a été
consacré, au titre de l’exercice 2025, à l’acquisition de plus de 20
000 dispositifs, dont des fauteuils roulants électriques, des ap-
pareils auditifs et d’autres outils d’assistance. 

Lors d’une journée d’étude à l’université Batna-1, la ministre
a rappelé que la prise en charge des personnes en situation de
handicap repose sur une vision d’autonomisation sociale, d’in-
tégration économique et de généralisation des technologies d’as-
sistance. Elle a également salué la décision du président de la
République de créer un centre national dédié aux enfants atteints
de troubles du spectre autistique, symbole d’un engagement fort
envers les catégories vulnérables. La visite de Soraya Mouloudji
s’est poursuivie par le lancement de deux caravanes de solidarité,
l’une à vocation médicale et sociale vers les communes éloignées,
l’autre destinée à offrir aux personnes âgées une excursion ré-
créative à Guelma. Elle a enfin inauguré deux centres psychopé-
dagogiques pour enfants déficients mentaux ainsi qu’une école
spécialisée pour enfants sourds et malentendants, rénovée et
rouverte pour garantir un accueil optimal.

R. R.

Un congrès international 
qui redéfinit la lutte 

contre le diabète

Près de 600 spécialistes venus d’Algérie et de plusieurs pays
étrangers se sont donné rendez-vous ce week-end à Oran pour
participer au 10e congrès international consacré à la lutte contre
le diabète et aux maladies cardiovasculaires.

Organisée à l’hôtel Le Bey par l’Association des médecins spé-
cialistes indépendants d’Oran, cette rencontre scientifique ma-
jeure se positionne comme un carrefour d’échanges, de savoirs
et de réflexions autour de pathologies qui restent parmi les plus
meurtrières au monde.

Placé sous le thème de l’actualisation des connaissances et des
avancées thérapeutiques, l’événement réunit endocrinologues,
cardiologues, chercheurs, nutritionnistes et praticiens hospita-
liers autour d’un programme dense comprenant conférences
plénières, ateliers interactifs et débats scientifiques approfondis.

Cette diversité d’expertises reflète la volonté des organisateurs
de créer une synergie entre disciplines pour mieux comprendre
les mutations rapides des maladies métaboliques et cardiovas-
culaires, notamment dans un contexte où le diabète connaît une
progression préoccupante en Algérie et au Maghreb.

Au cœur des échanges, les intervenants explorent les der-
nières avancées en matière de protocoles de prise en charge, les
innovations thérapeutiques émergentes et les stratégies ciblées
visant à renforcer le diagnostic précoce.

Les spécialistes insistent particulièrement sur les facteurs ag-
gravants que sont l’obésité, la sédentarité et la prédisposition gé-
nétique, autant d’éléments qui nécessitent une vigilance accrue
et des approches modernisées.

L’un des points forts de ce congrès réside dans la volonté de
mettre l’accent sur la prévention, un volet encore insuffisam-
ment intégré dans les routines médicales et dans la culture sani-
taire du public.

Les experts rappellent que la sensibilisation, l’éducation thé-
rapeutique et l’accompagnement des patients constituent des le-
viers essentiels pour réduire l’incidence des complications
graves.

Selon les responsables de l’association organisatrice, la tenue
régulière de ce rendez-vous international illustre l’engagement
croissant des praticiens algériens à s’inscrire pleinement dans
une dynamique scientifique mondiale.

Pour eux, ce congrès n’est pas seulement un espace de forma-
tion continue, mais un véritable laboratoire d’idées et de coopé-
ration, où se tissent des partenariats porteurs pour l’avenir de la
santé publique en Algérie.

En réunissant autant d’experts, Oran confirme son statut de
pôle scientifique incontournable et d’acteur engagé dans la lutte
contre les maladies chroniques.

R. R.
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IRLANDE DU NORD 
Une hausse des IVG qui relance 
le débat social et politique
L’Irlande du
Nord voit de
nouveau ses
chiffres de
l’interruption
volontaire de
grossesse (IVG)
repartir à la
hausse, selon
le bulletin
statistique
annuel publié le
2 décembre par
le ministère de
la Santé.

Pour l’année 2024/2025, 2 899
avortements ont été recensés,
contre 2 795 l’année précédente,
soit une hausse de 3,7 %. Cette
publication, qui analyse les cinq
premières années d’application
du nouveau cadre juridique
entré en vigueur le 31 mars
2020, offre un panorama dé-
taillé de l’évolution des pra-
tiques et des profils concernés.

Les données confirment une
tendance déjà observée ces der-
nières années : l’IVG médica-
menteuse demeure la méthode
largement privilégiée, repré-
sentant 88,9 % des interven-
tions pratiquées.

La quasi-totalité des inter-
ruptions de grossesse – 2 692 au
total – sont survenues avant 11
semaines et 6 jours, soit 94,6 %
des cas enregistrés. Le minis-
tère précise par ailleurs que 89,1
% des IVG ont été effectuées
avant la 10ᵉ semaine, un léger
recul par rapport aux 93 % ob-
servés en 2023/2024.

La répartition par âge révèle
que les femmes de 18 à 24 ans
sont les plus concernées, avec 2
215 procédures recensées. Le
rapport fait également état de 74
cas impliquant des mineures de
moins de 18 ans et de 565 inter-
ventions chez des femmes âgées

de 35 ans ou plus. Les avorte-
ments pratiqués à partir de 20
semaines restent marginalisés,
ne représentant que 1,2 % des si-
tuations en 2024/2025. Au-delà
des chiffres, la question du
contexte social occupe une
place centrale dans le débat pu-
blic. Pour l’universitaire et mi-
litante Goretti Horgan, la
hausse des IVG doit être analy-
sée à la lumière des difficultés
économiques persistantes.
Selon elle, agir sur le coût de la
vie, l’accès au logement, la
garde d’enfants et la lutte contre
la pauvreté des familles serait
indispensable pour réduire du-
rablement le nombre d’avorte-
ments.

Un constat rejoint par de
nombreux acteurs associatifs
qui soulignent que la précarité
pèse lourdement sur les déci-
sions des femmes. Le député Ti-
mothy Gaston, opposé à la
pratique de l’avortement, dé-
nonce lui aussi les pressions
économiques, familiales et cul-
turelles qui peuvent pousser à
interrompre une grossesse.

Il estime qu’il serait « tout
sauf compatissant » d’ignorer
ces réalités sociales, affirmant
que les femmes devraient béné-
ficier d’un soutien concret plu-

tôt que d’être confrontées à des
conditions les menant vers
l’IVG. À ses yeux, l’argument
selon lequel les avortements en-
registrés depuis la dépénalisa-
tion seraient principalement
liés à des circonstances excep-
tionnelles ne reflète pas la réa-
lité, citant les 8 000
interventions pratiquées en
quatre ans comme preuve d’un
phénomène beaucoup plus
large et complexe. Dépénalisé le
22 octobre 2019, l’avortement en
Irlande du Nord continue ainsi
d’alimenter un débat sociétal
profond, où s’entremêlent
considérations sanitaires, en-
jeux économiques et diver-
gences morales.

La progression récente du
nombre d’IVG, bien que modé-
rée, relance les interrogations
sur les politiques d’accompa-
gnement et sur les réponses so-
ciales à apporter aux femmes
confrontées à une grossesse
non désirée.

À travers ce bilan statistique,
c’est toute une réflexion natio-
nale qui se ravive autour de la
place du soutien familial, des
conditions de vie et du rôle de
l’État dans la prévention et l’ac-
compagnement.

R. I.

DENGUE
Le Brésil développe le premier vaccin mondial 
à dose unique

Le Brésil a achevé
avec succès les essais
d'un vaccin à dose
unique contre la
dengue et est prêt à
commencer ses livrai-
sons vers les pays les
plus vulnérables, a an-
noncé, jeudi, le recteur
de l'université fédérale
de Rio de Janeiro
(UFRJ), Roberto Me-
dronho. "Nous avons
créé un vaccin à un

seul composant. De
tels développements
n'existaient pas dans le
monde jusqu'à pré-
sent. Les gens n'auront
plus besoin de retour-
ner dans les centres de
santé pour recevoir
une deuxième ou une
troisième dose", a ex-
pliqué M. Medronho.

Le vaccin a été déve-
loppé par l'Institut Bu-
tantan, centre de

recherche médicale à
Sao Paulo, a-t-il pré-
cisé, ajoutant que plus
d'un million de doses
ont déjà été produites. 

"Bien que nous
n'ayons pas encore (la
capacité) de produire
des millions de doses,
nous collaborons déjà
avec une entreprise
chinoise qui nous as-
sistera dans ce travail,
notamment pour orga-

niser les livraisons", a-
t-il indiqué, relevant
que "les Brics en tire-
ront un grand béné-
fice, car ce sont
principalement les
pays des zones tropi-
cales qui souffrent de
la dengue".

En 2024, le Brésil
avait déjà lancé la pre-
mière campagne de
vaccination de son his-
toire contre la dengue
suite à une forte aug-
mentation du nombre
de cas. La dengue est
une maladie tropicale
dangereuse. 

Elle est arrivée au
Brésil à la fin du 19e
siècle depuis l'Asie du
Sud-Est. Avant l'appa-
rition du vaccin, la
seule méthode efficace
pour lutter contre les
épidémies de dengue
était la destruction des
habitats de ses vec-
teurs, les moustiques. 

PALESTINE
Agression sioniste contre
Ghaza : le bilan s'alourdit 
à 70.360 martyrs 
et 171.047 blessés

L'agression génocidaire sioniste contre la bande de Ghaza a
fait 70.360 martyrs et 171.047 blessés, en majorité des femmes
et des enfants, depuis le 7 octobre 2023, selon un nouveau bilan
communiqué dimanche par les autorités sanitaires palesti-
niennes.

Les corps de six martyrs ainsi que 17 blessés ont été transfé-
rés vers les hôpitaux de Ghaza au cours des dernières 24
heures, précise la même source, notant que les corps de nom-
breuses victimes se trouvent encore sous les décombres.

Depuis l'entrée en vigueur du cessez-le-feu, octobre der-
nier, pas moins de 373 Palestiniens sont tombés en martyrs et
970 autres ont été blessés, tandis que les corps de 624 martyrs
ont été récupérés, a ajouté la même source. 

VACCINS
L'OMS optimiste sur la pièce
manquante du traité 
sur la pandémie

Le directeur général de l'Organisation mondiale de la santé
(OMS) a estimé vendredi que les pays membres étaient en
bonne voie pour finaliser l'élément crucial manquant du traité
sur les pandémies, qui déterminera les modalités de partage
des vaccins.

En avril, les Etats membres de l'OMS ont conclu un accord
historique sur les pandémies, visant à faire face aux futures
crises sanitaires, après plus de trois ans de négociations dé-
clenchées par le choc de la Covid-19.

Cet accord vise à prévenir les réponses désorganisées et la
panique mondiale qui ont caractérisé la pandémie de Covid-
19, en améliorant la coordination et la surveillance mondiales,
ainsi que l'accès aux vaccins, lors de futures pandémies.

Cependant, le cœur du traité, le mécanisme d'accès aux
agents pathogènes et de partage des avantages (PABS), a été mis
de côté afin de permettre la conclusion de l'accord.

Les pays disposent d'une année supplémentaire pour défi-
nir les modalités de mise en œuvre de ce système. Le méca-
nisme PABS porte sur le partage de l'accès aux agents
pathogènes à potentiel pandémique, puis sur le partage des
avantages qui en découlent: vaccins, tests et traitements.

Les pays ont pour finaliser le système PABS d'ici la pro-
chaine Assemblée mondiale de la santé, à la mi-mai. L'assem-
blée annuelle des Etats membres est l'organe décisionnel de
l'OMS. "Il s'agit à la fois d'une opportunité et d'une responsa-
bilité pour toute une génération", a dit le directeur général de
l'OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, à l'issue d'une semaine
de négociations entre les pays.

"Alors que nous nous apprêtons à clore cette année, nous
sommes en bonne position pour dégager un consensus, fina-
liser le projet et préparer son adoption lors de la prochaine As-
semblée mondiale de la santé", a-t-il fait valoir. Les pays
reprendront leur quatrième cycle de négociations du 20 au 22
janvier. Une fois le système PABS finalisé, l'accord dans son in-
tégralité pourra être ratifié par les Etats membres: 60 ratifica-
tions sont nécessaires pour que le traité entre en vigueur.

APS
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Mon enfant est-il trop gros ?
Pour diagnostiquer l'obésité chez

l'adulte, on se sert de l'indice de masse cor-
porelle (IMC). En revanche, chez l'enfant
qui grandit, les choses sont plus compli-
quées. Pour faciliter le diagnostic, on a donc
créé les courbes de corpulence : elles per-
mettent de comparer l'IMC de votre petit à
celui d'enfants du même âge et du même
sexe. En un coup d'œil, vous savez si votre
fils ou votre fille est dans la norme : si sa
courbe est au-dessus de la courbe moyenne
de référence, c'est qu'il a un problème de
poids. D'où l'intérêt de bien tenir à jour le
carnet de santé de l'enfant dans lequel on
retrouve ces fameuses courbes. Ne négligez
pas les consultations médicales obliga-
toires, en particulier celles des 9e et 24e
mois. Elles sont l'occasion de faire le point
sur l'évolution de la taille et du poids de
votre enfant.

- Si jamais la courbe de votre enfant "dé-
croche" de la courbe de référence, vous
devez consulter. Normalement, l'IMC
grimpe en flèche jusque 12-15 mois mais en-
suite il baisse pour atteindre son minimum
aux alentours de 6 ans. Il augmente ensuite
à nouveau : c'est ce que l'on appelle le re-
bond d'adiposité. Trois cas de figure possi-
bles doivent attirer votre attention : l'indice
continue à croître après 15 mois ; l'indice ne
raugmente pas à partir de 6 ans mais beau-
coup plus tôt, vers 3-4 ans ; l'IMC est dans la
norme jusque 6-8 ans mais fait un bond en-
suite.

- Méfiez-vous aussi si votre nourrisson à
l’allure "crevette" des enfants à l’IMC très
bas et qui n’augmente pas comme prévu sur
les courbes. Ces enfants se mettent en ré-
gime d’épargne et risquent d'avoir des pro-
blèmes de poids en grandissant.

Pratique : vous pouvez télécharger les
courbes de corpulence sur le site de l'Insti-
tut national de prévention et d'éducation
pour la santé (INPES) ici. 

Enfant : à qui s'adresser en
cas de surpoids ?

Vous vous interrogez depuis quelque
temps. Jusque-là, vous vous disiez seule-
ment que votre enfant était "très bien por-
tant". Mais maintenant, vous craignez qu'il
ait un réel problème de surpoids. Vous
pouvez vous tourner vers l'un de ces pro-
fessionnels. 

- Le médecin traitant : généralistes et pé-
diatres sont de plus en plus sensibilisés à la
surveillance de l'obésité.

- Les médecins psychologues et infir-
mières scolaires : ils peuvent vous aider eux
aussi à revoir les comportements alimen-
taires à la maison et le mode de vie de votre
enfant.

- Les services PMI (Protection mater-
nelle & infantile) : ils sont particulièrement
utiles pour les familles à revenus modestes,

les premières touchées par l'obésité.

Apprendre à l'enfant
à bien manger

Si on inculque de bonnes habitudes très
tôt à l'enfant, manger varié, équilibré et en
quantités raisonnables deviendra
(presque) naturel pour lui. Gardez aussi à
l'esprit qu'un enfant a un avantage par rap-
port à l'adulte : il continue à grandir. S'il
réussit à stabiliser son poids, en prenant
plusieurs centimètres, sa silhouette va au-
tomatiquement s'affiner. 

- A partir de 6 mois, commencez par in-
troduire 1 ou 2 cuillerées de purée de ca-
rottes, de courgettes ou de jus de fruits frais
dans son biberon. Vous augmenterez en-
suite progressivement les doses. 

- Si le petit vous voit grimacer devant vos
épinards, il risque fort de vous imiter. A

vous de montrer l'exemple pour qu'il ne re-
jette pas systématiquement tout ce qui est
coloré, d'odeur et de texture inhabituelles.
Si jamais il rechigne vraiment à manger ses
légumes verts, ne lui promettez pas un bon
dessert en récompense. Ce serait la preuve
que les épinards et les haricots, ce n'est pas
bon, contrairement à la glace au chocolat… 

- Et si le déjeuner ou le dîner était l'occa-
sion pour vous d'exprimer toute votre créa-
tivité ? Faites jouer les formes et les
couleurs, dessinez des paysages, des per-

sonnages avec les aliments… De la
même façon, vous pouvez inviter votre en-
fant à préparer avec vous le repas pour qu'il
se familiarise avec la nourriture. 

- Un enfant n'a pas les mêmes besoins
que votre ado ni votre mari ou votre
épouse. Alors, sachez bien doser les quan-
tités. Vous pouvez vous faire aider pour cela
par un diététicien ou un nutritionniste. 

- Habituez votre enfant à manger à
heures régulières, assis à une table, à ne
pas sauter de repas ou encore à ne pas gri-
gnoter dans la journée. 

- Exceptionnellement, vous pouvez em-
mener vos enfants aux fast-food. Mais pré-
férez un repas équilibré : de l'eau plutôt
qu'un soda, une salade de fruits en des-
sert... 

Encourager l'activité
physique de l'enfant

Le surpoids et l'obésité peuvent venir
d'une mauvaise alimentation mais aussi
d'un manque d'activité physique. Pour
cette raison, il est important de vérifier que
votre enfant ne passe pas trop de temps de-
vant la télévision ou les jeux vidéo. 

Pour le distraire, pensez à lui proposer
en contrepartie des activités motivantes.
Même si c'est contraignant pour vous, es-
sayez de vous dégager un peu de temps
pour l'amener à des cours de tennis, de
judo, de danse, de natation, etc…
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Les femmes prennent
trop de kilos pendant

la grossesse 
Il ne fait pas bon manger pour

deux pendant la grossesse. Pour-
tant, beaucoup de femmes se lais-
sent un peu plus aller sur leur
alimentation. Résultat, peu de
femmes ne suivent pas les recom-
mandations médicales de prise de
poids. 47 % des femmes enceintes
grossissent trop et 21 % pas suffi-
samment, selon une étude améri-
caine publiée dans la revue
spécialisée spécialisée Obstetric
and Gynecology. Seulement 31 %
prennent du poids raisonnable-
ment, dans la limite des préconi-
sations.

Le Pr Andrea Sharma, épidé-
miologiste à Atlanta, aux Etats-
Unis, a suivi 100 à 250 femmes
enceinte dans chacun des 28 pays
choisis pour l'étude, entre 2010 et
2011. Les résultats sont jugés
préoccupants par la scientifique :
"Prendre trop de poids a des
conséquences à la fois sur la santé
de la mère et sur celle de l'enfant",
explique-t-elle au Figaro. Quand
la mère peine à se délester des
kilos superflus pris pendant la
grossesse, sa surcharge pondérale
"peut contribuer au développe-
ment ou à l'aggravation d'une obé-
sité chez elle".

Chez la mère, les complications
qui peuvent survenir à la suite
d'une prise de poids excessive
comprennent un risque de sur-

poids et d'obésité, un risque de
diabète, risque d'insuffisance ré-
nale et hépatique, risque d'acci-
dent vasculaire cérébral.

Chez l'enfant aussi l'excès de
poids pendant la grossesse com-
porterait des risques tels qu'un
risque de prématurité ou encore
un risque d'autisme.

La prise de poids
idéale

A l'inverse une prise de poids
insuffisante chez la femme en-
ceinte peut également être néfaste
pour le bébé en favorisant le
risque de surpoids.

Alors quelle est la bonne prise
de poids ? Tout dépend de l'indice
de masse corporelle de la femme
(IMC) avant sa grossesse. Pour les
IMC normaux compris entre 18.5
et 25, la prise de poids idéale se
situe entre onze et seize kilos.

Pour limiter la prise de poids
pendant la grossesse, il est impor-
tant de continuer à manger équili-
bré et de ne pas abuser des
produits gras (charcuteries, vien-
noiseries) et sucrés mais aussi de
poursuivre des activités physiques
(marche, piscine, yoga). En cas de
fringale au goûter, il est conseillé
de privilégier un fruit, un yaourt
nature et des céréales complètes
plutôt que des aliments sucrés
type gâteaux.

Comment prévenir l’obésité
infantile ? 

La télévision dans la chambre rend 
les enfants obèses 

Une nouvelle étude montre que les conseils
nutritionnels individuels et une prise en charge
en groupe peuvent aider les femmes enceintes
obèses à limiter leur prise de poids et à accoucher
d'enfants sains.

L'obésité durant la grossesse nuit à la santé de
la mère mais aussi de l'enfant à naître, et peut en-
trainer diabète, fausse couche, et obésité chez le
futur bébé.

Une nouvelle étude publiée dans le journal
scientifique Obesity a montré que ces risques peu-
vent être limités, à l'aide d'un programme nutri-
tionnel motivant, permettant une meilleure
hygiène de vie et une moindre prise de poids lors
de la grossesse.

Une prise de poids de 5 à 10 kg serait suffisante
pour une femme enceinte obèse, contre 11 à 16 kg
pour les femmes à l'IMC normal (entre 18 et 25),
d'après les recommandations de l'Institut de Mé-
decine des Etats-Unis. Afin d'identifier la meil-
leure méthode pour limiter la prise de poids, des
chercheurs de l'Oregon (Etats-Unis) ont fait appel
à 114 femmes obèses (IMC>30) enceintes, dont la
moitié a dû participer à un programme intensif
(réunions en groupes, pesées, objectifs calori-
fiques, exercices quotidiens…). L'autre moitié des
femmes a uniquement rencontré un diététicien,
et a été informée de ce qu'il faut manger pour une
alimentation saine.

Trois kilos en moins
Ce qui est alors ressorti de l'étude, c'est que les

femmes inscrites au programme intensif ont pris

environ 3 kg de moins que celles qui n'y ont pas
participé. 

Deux semaines après les accouchements, les
femmes qui avaient suivi le programme pesaient
environ 2,7kg de moins qu'au début de l'étude,
alors que l'autre groupe de femmes avait au
contraire pris du poids (environ 1kg).

Si le nombre de complications lors de l'accou-
chement était à peu près le même dans les deux
groupes, un plus faible pourcentage de femmes
du groupe issu du programme intensif ont eu des

bébés dont la croissance allait trop vite in utero,
comparé à l'autre groupe. « La plupart des inter-
ventions pour limiter la prise de poids des femmes
obèses lors de la grossesse ont échouées, mais
notre étude montre qu'avec un suivi régulier et
des encouragements, ces femmes peuvent limiter
leur prise de poids, s'enthousiasme le professeur
Kim Vesco, co-auteur de l'étude. Mais elles doivent
pour cela rechercher du soutien et des conseils
nutritionnels auprès de médecins ou de diététi-
ciens pour les aider à atteindre leur but. »

L'obésité ne concerne pas seulement les adultes. De plus en plus d'enfants ont aussi de sérieux problèmes de poids.
Le problème est que les parents ne réagissent souvent qu'à la préadolescence. Or, plus on agit tard, plus il est diffi-

cile d'inverser la tendance… Les conseils pour prévenir l’obésité chez les enfants.

Grossesse et obésité : des conseils
nutritionnels qui fonctionnent 

Seule une femme enceinte sur trois prend le poids recommandé par les médecins. Or les
kilos en excès ont des conséquences sur la santé de la maman et du futur bébé.

Une heure
de télévision

par jour,
c'est déjà trop  

Une heure de télévision par jour
serait suffisant pour qu'un enfant
de 5 ans devienne obèse, d'après
une nouvelle étude scientifique
américaine. En revanche, l'ordina-
teur n'aurait pas d'effet néfaste sur
le poids des enfants. Si vous avez
prévu de passer le week-end pro-
longé devant la télé avec vos en-
fants, sachez que ce n'est pas du
tout conseillé pour leur santé. Une
nouvelle étude américaine vient
alimenter les connaissances sur les
effets néfastes de la télévision pour
les enfants, et sa conclusion est
sans équivoque.

Les enfants de 5 ans regardant
la télévision durant une heure ou
plus par jour ont un risque d'obé-
sité jusqu'à 73% plus élevé que
ceux qui la regardent pendant
moins d'une heure.

Présentée lors du congrès an-
nuel de l'Académie américaine de
pédiatrie de San Diego (Etats-
Unis), l'étude a été menée par des
chercheurs de l'université de Vir-
ginie. Ces derniers ont étudié les
mensurations (taille et poids) de 11
113 enfants âgés de 5 ans entre 2011
et 2012. Les parents ont ensuite été
interrogés sur les habitudes de
leurs enfants envers la télévision et
l'ordinateur, ainsi que sur leurs
origines socioprofessionnelles et
ethniques. Sur un suivi d'un an
seulement, les résultats révèlent
que les jeunes enfants américains
regardent la télévision pendant 3,3
heures par jour en moyenne. Mais
d'après les pédiatres, ceux qui pas-
sent plus d'une heure devant la télé
chaque jour ont un indice de
masse corporelle beaucoup plus
élevé que les autres, quelle que soit
leur origine.

Ainsi, après analyses, l'étude sti-
pule qu'un enfant passant au
moins une heure devant la télévi-
sion a un risque d'obésité de 58 à
73% supérieur à celui encouru par
ceux qui la regardent moins de 60
minutes. Le risque de surpoids est
quant à lui augmenté de 50 à 60%.
En revanche, l'étude n'a montré
aucun lien entre le temps passé de-
vant un écran d'ordinateur et le
surpoids de ces jeunes enfants.

Si ces résultats n'ont rien
d'étonnant vis-à-vis de la télévision
puisque la sédentarité est intime-
ment liée à l'embonpoint, c'est la
première fois que des chercheurs
s'intéressent à des enfants de cette
classe d'âge.

« Compte tenu des preuves ac-
cablantes entre le temps passé de-
vant la télévision et le surpoids, les
pédiatres et les parents devraient
essayer de limiter l'exposition de
l'enfant à la télévision », estime le
Dr Maek DeBoer, professeur
agrégé de pédiatrie à l'Université
de Virginie.

Actuellement, l'Académie amé-
ricaine de pédiatrie conseille de li-
miter le visionnage de la télévision
à deux heures par jour pour les en-
fants et les adolescents. Mais pour
le Dr DeBoer, cette limitation est
déjà trop élevée.

La télé favorise le surpoids des en-
fants surtout si elle se trouve dans
leur chambre selon une nouvelle
étude américaine. Les enfants qui re-
gardent la télévision dans leur cham-
bre auraient plus de risque de
devenir obèses que les autres d'après
les résultats d'une étude publiée
dans la revue « Journal of the Ameri-
can Medical Association » ( JAMA) Pe-
diadrics.

Les scientifiques de l'Université
de Dartmouth ont analysé les don-
nées médicales et comportementales
de 3 055 enfants âgés entre 10 et 14
ans et de leurs parents. Ces témoins
ont répondu à un sondage télépho-
nique qui a révélé un chiffre surpre-
nant : 60 % des enfants possèdent
une télé dans leur chambre.

En comparant leur poids et leur
IMC, les scientifiques ont constaté

que ces enfants pesaient en moyenne
400 grammes de plus que ceux qui
n'en ont pas. De plus leur IMC (In-
dice de masse corporelle) a aug-
menté d'un demi-point en deux ans
et de 0,75 point en quatre ans par
rapport aux autres enfants.

La télévision dans la chambre 
favorise la sédentarité

La télévision dans la chambre fa-
vorise la sédentarité et le manque de
sommeil, deux facteurs aggravants
pour le surpoids et l'obésité. Une
étude britannique du Medical Re-
search Council de l'Université de
Londres a révélé qu' « à cause des
écrans, seul un enfant sur deux pra-
tique un exercice physique quoti-
dien». De plus, le temps passé devant
un écran est nuisible à la qualité et la
quantité de sommeil. Le manque de

sommeil impacte le cerveau dans
son ensemble et il perturbe particu-
lièrement la zone qui gère la satiété
et l'alimentation. Peu ou pas assez
dormir ferait donc grossir. Une pré-
cédente étude américaine de l'Uni-
versité de Californie soulignait
d'ailleurs que « les aliments les plus
caloriques étaient particulièrement
recherchés par les personnes privées
de sommeil d'où le lien entre le
manque de sommeil, le gain de poids
et l'obésité. »

Cette situation est alarmante au
vue des risques accrus de maladie
chroniques liés à la sédentarité et à
l'obésité. Rappelons que l'OMS pré-
conise de pratiquer au moins 60 mi-
nutes d'activité par jour pour les
enfants de 5 à 17 ans et au moins 150
minutes d'exercice modéré par se-
maine pour les adultes.
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L'ONU appelle à un arrêt "immédiat" des combats

"Nous ne pouvons rester silencieux
face à cette nouvelle catastrophe", a
déclaré Türk dans un communiqué,
soulignant que "ces combats doivent
cesser immédiatement et l'aide huma-
nitaire vitale doit parvenir aux per-
sonnes menacées de famine".

Les combats se sont intensifiés cette
semaine dans la région du Kordofan,
dans le sud du Soudan, l'armée cher-
chant à repousser les Forces de sou-
tien rapide (FSR) loin de l'axe routier
vital reliant la capitale Khartoum au
Darfour.

Depuis le 25 octobre, date à laquelle
les FSR ont pris le contrôle de la ville
de Bara, dans le Kordofan-Nord, le
Haut-Commissariat a recensé "au
moins 269 morts parmi les civils, vic-
times de frappes aériennes, de tirs
d'artillerie et d'exécutions som-
maires".

Il affirme avoir notamment relevé
"des cas de représailles, de détentions

arbitraires, d'enlèvements, de vio-
lences sexuelles et de recrutements
forcés, y compris d'enfants".

"Il est véritablement choquant de
voir l'histoire se répéter au Kordofan
si peu de temps après les événements
terrifiants d'El-Fasher", a déclaré le
Haut-Commissaire, en référence aux
exactions commises par les FSR après
la prise fin octobre de la dernière
grande ville du Darfour (ouest) qui
échappait à leur contrôle.

"Nous ne devons pas permettre que
le Kordofan devienne un autre El-Fa-
sher", a insisté M. Türk.

Dans son communiqué, le Haut-
Commissariat rapporte que le 3 no-
vembre dernier, un drone des FSR
avait frappé une tente où des per-
sonnes en deuil étaient rassemblées à
El Obeid, dans le Kordofan du Nord,
tuant 45 personnes, principalement
des femmes.

Il indique aussi que le 29 novembre,

une frappe aérienne des Forces ar-
mées soudanaises (SAF) à Kauda, dans
le Kordofan du Sud, aurait fait au
moins 48 morts, pour la plupart des ci-
vils.

Selon l'organisation, "de violents
combats se poursuivent depuis dans
les trois Etats du Kordofan". 

"La situation humanitaire est catas-
trophique : la famine est confirmée à
Kadugli et un risque de famine per-
siste à Dilling", ajoute le Haut-Com-
missariat.

"Nous ne pouvons (...) laisser d'au-
tres Soudanais devenir victimes de ter-
ribles violations des droits de
l'homme. Nous devons agir", a insisté
M. Türk.

Depuis avril 2023, les combats ont
fait des dizaines de milliers de morts,
forcé le déplacement de 12 millions de
personnes et plongé le pays dans la
plus grande crise humanitaire au
monde, selon l'ONU.

Le Haut-Commissaire des Nations unies aux droits de l'homme, Volker Türk, a appelé jeudi
les belligérants à cesser "immédiatement" les combats dans le sud du Soudan, affirmant
craindre une nouvelle vague d'atrocités après les massacres d'El-Fasher.

L'UA condamne les frappes de drones 
ayant tué des dizaines de civils

L'Union africaine (UA) a fermement
condamné dimanche les frappes de
drones des Forces de soutien rapide
(FSR) qui ont tué jeudi des dizaines de
personnes, dont des enfants, dans
l'Etat du Kordofan du Sud, dans le sud
du Soudan, dénonçant les "atrocités
répétées et croissantes commises
contre les civils.

Dans un communiqué publié sur
les réseaux sociaux, le président de la
Commission africaine, Mahmoud Ali
Youssouf, s'est dit "consterné par les
atrocités répétées et croissantes com-
mises contre les civils dans la région". 

Il a ajouté "condamner avec la plus

grande fermeté les attaques horribles
qui auraient eu lieu" à Kalogi, dans
l'Etat du Kordofan du Sud, qui au-
raient fait "plus de 100 victimes civiles,
dont des dizaines de femmes et d'en-
fants dans une école maternelle".

Il a ajouté être "profondément
préoccupé par les informations faisant
état de bombardements aériens conti-
nus, d'attaques de drones et d'assauts
contre des infrastructures civiles vi-
tales, notamment des hôpitaux et des
écoles".

M. Youssouf a également appelé à
"un cessez-le-feu immédiat" et insisté
sur la nécessité d'un accès humani-

taire "sans entrave". L'attaque perpé-
trée jeudi à Kalogi, ville contrôlée par
l'armée soudanaise, a consisté en trois
frappes: "d'abord une école mater-
nelle, puis un hôpital, et une troisième
fois alors que des habitants tentaient
de secourir les enfants", a déclaré
Essam al-Din al-Sayed, chef de l'unité
administrative de Kalogi.

Il a imputé l'assaut aux FSR, en
conflit avec l'armée régulière depuis
avril 2023, et à leur allié, le Mouvement
populaire de libération du Soudan-
Nord (SPLM-N), qui contrôle une
grande partie du Kordofan du Sud et
des portions de l'Etat du Nil Bleu. 

Plus de 79 morts, dont 43 enfants dans le bombardement 
de zones civiles à Kalogi

Les autorités soudanaises ont an-
noncé que le bilan du bombardement
par des drones appartenant aux Forces
de soutien rapide (FSR) et à un mouve-
ment allié contre des sites civils dans
la ville de Kalogi, dans l'Etat du Kordo-
fan du Sud (sud du pays), s'est alourdi
à 79 morts, dont 43 enfants, ainsi que
38 blessés.

Dans un communiqué diffusé ven-
dredi, le gouvernement de l'Etat a dé-
claré qu'il "condamnait dans les
termes les plus forts le crime odieux"
perpétré par le Mouvement populaire
de libération du Soudan-Nord (SPLM-
N), en coordination avec les FSR. 

Il a précisé que l'attaque a été
menée au moyen de quatre missiles
tirés par un drone, ciblant une école

maternelle, l'hôpital de Gadeer et des
zones densément peuplées.

"Le bombardement a entraîné la
mort de 79 citoyens, dont 43 enfants et
4 femmes, ainsi que 38 blessés, dont 11
enfants et 6 femmes", a ajouté le com-
muniqué.

Le gouvernement régional a appelé
la communauté internationale et les
organisations de défense des droits de
l'homme à adopter une position ferme
face à ces violations, à classer les FSR
comme "organisation terroriste" et à
demander des comptes à leurs alliés
pour ce qu'il a qualifié de "crimes
inhumains".

Jeudi, le gouvernement avait initia-
lement annoncé la mort de 8 per-
sonnes, dont 6 enfants et une

enseignante, et la blessure d'autres
personnes suite au ciblage de l'école
maternelle et de l'hôpital à Kalogi.

Cela coïncidait avec l'accusation
portée par le Réseau des médecins
soudanais contre les FSR et leur mou-
vement allié, leur imputant la mort de
9 personnes et la blessure de 7 autres
lors d'une attaque de drones contre
des installations civiles à Kalogi.

La souffrance humanitaire s'ag-
grave en raison du conflit entre l'ar-
mée soudanaise et les Forces de
soutien rapide, qui a éclaté en avril
2023 suite à un différend sur l'unifica-
tion de l'institution militaire, causant
la mort de dizaines de milliers de per-
sonnes et le déplacement d'environ 13
millions de personnes.

BÉNIN
La tentative 
de changement
anticonstitutionnel
contre le président
Talon a échoué

Le ministre béninois de l'Intérieur,
Alassane Seidou, a déclaré que la tentative
du changement anticonstitutionnel,
menée dimanche par des militaires
contre le président, Patrice Talon, a été
mise en "échec".

"Un groupuscule de soldats a engagé
une mutinerie dans le but de déstabiliser
l'Etat et ses institutions. Face à cette situa-
tion, les forces armées béninoises et leur
hiérarchie ont permis de garder le
contrôle de la situation et de faire échec à
la manœuvre", a déclaré le ministre à la
télévision nationale.

L'entourage présidentiel avait indiqué,
dans une déclaration précédente, que "le
président Patrice Talon est en sécurité et
l'armée reprend le contrôle".

"Il s'agit d'un groupuscule de per-
sonnes qui ont pris uniquement la télévi-
sion. L'armée régulière reprend le
contrôle. La ville (Cotonou, la capitale) et
le pays sont totalement sécurisés, le pré-
sident et sa famille aussi", a précisé la
même source. 

Un changement anticonstitutionnel a
été annoncé tôt dimanche par des mili-
taires contre le président béninois, selon
des médias locaux. Se proclamant d'un
"Comité militaire pour la refondation
(CMR)", des militaires avaient affirmé sur
la télévision publique avoir "démis de ses
fonctions" le président Talon.

ETHIOPIE
Signature d'un
accord de paix entre
le gouvernement
d'Amhara et
l'organisation Fano

Un accord de paix "durable" a été signé
entre le gouvernement régional éthiopien
d'Amhara et l'Organisation populaire
Fano d'Amhara, en présence de l'ambas-
sadrice Selma Malika Haddadi, vice-pré-
sidente de la Commission de l'Union
africaine (UA).

Les négociations entre les deux parties
en vue de conclure cet accord, ont été pré-
cédées par des discussions menées sous
l'égide de l'UA et de l'Autorité intergouver-
nementale pour le développement
(IGAD).

Mme Haddadi a indiqué, à cette occa-
sion, que l'accord constituait un pas en
avant pour l'avenir du pays.

Le chef de l'administration locale
d'Amhara, Arega Kebede, a déclaré : "au-
jourd'hui est un jour historique de paix
pour les populations de notre région". 

Il a ajouté qu'il n'y avait "ni vainqueur
ni vaincu dans un conflit, la paix profite à
tous, et cet accord apportera un grand
soulagement aux populations éprises de
paix".

Il a également exprimé, au nom du
gouvernement, sa reconnaissance et son
respect envers ceux qui ont répondu à
l'appel du peuple et du gouvernement, et
se sont engagés à instaurer une paix du-
rable.

De son côté, le capitaine Masresha
Sete, signataire de l'accord au nom de
l'Organisation populaire Fano d'Amhara,
a déclaré que le dialogue et la négociation
sont la clé de la résolution de tout conflit,
estimant que le règlement des problèmes
et des divergences par la discussion est un
acte de sagesse et non un échec politique.

APS
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PALESTINE
L’ONU réaffirme massivement son
soutien aux droits du peuple palestinien
L’Assemblée générale des
Nations unies a adopté,
vendredi soir, une série de
cinq résolutions réaffirmant
de manière écrasante son
soutien aux droits
fondamentaux du peuple
palestinien, notamment à
l’établissement d’un État
indépendant avec
Jérusalem-Est pour capitale.

Cette mobilisation interna-
tionale, très large, intervient
dans un contexte marqué par la
guerre dévastatrice qui frappe
la bande de Gaza et la Cisjorda-
nie, où les pertes humaines et
les destructions demeurent
considérables.

La première résolution,
consacrée à la poursuite de
l’aide humanitaire d’urgence
pour les populations de Gaza et
de Cisjordanie, a obtenu l’ap-
probation de 191 États.

Seuls dix pays ont voté contre
et quatorze se sont abstenus.

Ce soutien massif traduit
l’inquiétude persistante de la
communauté internationale
face à la crise humanitaire qui
sévit dans les territoires palesti-
niens.

Le deuxième texte, portant
sur la reconduction du mandat
de l’UNRWA pour trois années
supplémentaires, a été adopté
par 145 États, malgré une cam-
pagne intense de critiques vi-
sant l’agence onusienne.

Dix pays s’y sont opposés et
dix-huit ont préféré s’abstenir.

Ce renouvellement apparaît
comme un signal fort de
confiance accordé à cette insti-

tution, qui demeure un pilier
crucial de l’aide et de l’éduca-
tion pour les réfugiés palesti-
niens.

La troisième résolution, por-
tant sur la protection et la pré-
servation des biens des réfugiés
palestiniens ainsi que des reve-
nus qui en découlent, a été ap-
prouvée par 157 États.

Neuf pays se sont abstenus et
dix ont voté contre. Les Nations
unies réaffirment ainsi leur at-
tachement à la défense des
droits civils, historiques et éco-
nomiques des Palestiniens dis-
persés à travers la région.

La quatrième résolution
concerne les travaux du Comité
spécial chargé d’enquêter sur
les violations présumées com-
mises dans les territoires occu-
pés.

Soutenue par 88 États, elle a
rencontré 19 oppositions tandis
que 64 pays se sont abstenus.

Ces votes témoignent de la
sensibilité politique du sujet,
tout en confirmant la nécessité
d’un suivi international indé-
pendant des événements sur le
terrain.

Enfin, la cinquième résolu-
tion, portant sur les colonies

implantées dans les territoires
palestiniens occupés ainsi que
dans le Golan syrien, a été adop-
tée par 146 voix favorables. Dix-
sept États se sont abstenus et
treize s’y sont opposés.

Le texte rappelle la position
constante de l’ONU : ces im-
plantations sont jugées
contraires au droit internatio-
nal et constituent un obstacle
majeur à la solution à deux
États.

Riyad Mansour, représentant
permanent de la Palestine au-
près des Nations unies, a ex-
primé sa profonde gratitude
envers les pays ayant soutenu
ces résolutions.

Il a salué ce qu’il considère
comme une expression claire
de solidarité internationale en-
vers le peuple palestinien, rap-
pelant la contribution active de
l’Algérie, très engagée au
Conseil de sécurité durant son
mandat de membre non per-
manent. Pour lui, ces votes mar-
quent une nouvelle étape dans
la reconnaissance internatio-
nale des droits palestiniens et
dans les efforts visant à mettre
fin à la crise.

R. I.

Quelque 600.000
personnes venues de
tout le pays, selon les
autorités, se sont réu-
nies samedi à Mexico
en soutien à la prési-
dente Claudia Shein-
baum, qui a convoqué
ce rassemblement
après un mois de re-
vers politiques et de
manifestations contre
sa politique sécuri-
taire.

Aux cris de "Tu n'es
pas seule !", la foule des
partisans de la prési-
dente s'est rassemblée
sur le Zócalo, la grande
place de Mexico où se
trouve le Palais natio-
nal.

La présidente de
gauche bénéficie d'un
taux de popularité
élevé depuis son arri-
vée au pouvoir l'année
dernière, mais ce sou-
tien a légèrement
baissé ces derniers
mois, passant de 74 %
en octobre à 71 % début
décembre, selon des
sondages collectés par
Polls MX.

"Que personne ne se
méprenne", a déclaré
la présidente en
s'adressant à la foule. 

"Les jeunes sont en
grande majorité favo-
rables à la transforma-
tion" de la vie publique
au Mexique, a-t-elle af-

firmé, en référence aux
récentes manifesta-
tions contre sa poli-
tique de sécurité.

Elle a ensuite dé-
fendu les progrès éco-
nomiques et sociaux
réalisés au cours des
sept dernières années,
depuis le début du
mandat de Andrés Ma-
nuel Lopez Obrador,
son précédesseur, no-
tamment la réduction
de la pauvreté.

Elle s'est également
félicitée des "bonnes
relations" établies avec
les Etats-Unis "en met-
tant nos principes au
premier plan (...) le
respect de la souverai-

neté et de l'intégrité
territoriale (...) la colla-
boration sans subordi-
nation". L'assassinat, le
1er novembre, d'un
maire populaire cri-
tique de la politique de
sécurité de la prési-
dente a déclenché de
vives protestations,
auxquelles se sont
ajoutées peu après une
marche organisée au
nom de la génération
Z, qui a dégénéré en
heurts, et la démission
soudaine du procureur
général Alejandro
Gertz en raison de di-
vergences sur la straté-
gie dans la lutte contre
le crime organisé.

MEXIQUE
Sheinbaum réunit des centaines de milliers de
partisans à Mexico

Quatre civils ont été tués
dans la nuit de vendredi à sa-
medi en Afghanistan lors
d'échanges de tirs avec le Pakis-
tan dans une région frontalière,
nouvel épisode de l'affronte-
ment entre les deux pays depuis
début octobre.

Le bilan est de quatre civils

tués et quatre blessés, a an-
noncé à des médias le gouver-
neur de la région afghane de
Spin Boldak (sud de l'Afghanis-
tan), Abdul Karim Jahad. 

Les autorités Afghanes et le
gouvernement du Pakistan se
sont mutuellement accusés
vendredi d'avoir ouvert le feu

dans cette région frontalière.
Les relations bilatérales se sont
fortement détériorées ces der-
niers mois jusqu'à se transfor-
mer à la mi-octobre en un
affrontement armé d'une am-
pleur inédite qui a fait environ
70 morts.

APS

NOUVEL AFFRONTEMENT ENTRE L'AFGHANISTAN 
ET LE PAKISTAN
Au moins quatre civils tués

WASHINGTON DÉVOILE LA
DOCTRINE TRUMP
Une stratégie mondiale fondée
sur l’unilatéralisme

Les États-Unis ont publié un nouveau document de doctrine
intitulé « Stratégie de sécurité nationale », dans lequel l’adminis-
tration Trump expose sa vision des enjeux géopolitiques contem-
porains.

Fidèle à l’approche unilatéraliste qui caractérise son second
mandat, Donald Trump y réaffirme une priorité absolue : placer
les intérêts américains au cœur de toutes les décisions straté-
giques.

Dans la préface du rapport, le président souligne la nécessité
pour les États-Unis de se protéger contre les « menaces externes
», qu’il associe notamment aux migrations incontrôlées, aux
risques transfrontaliers ou encore à la concurrence géopolitique.

Le document met en garde contre ce que Washington décrit
comme un « risque de transformation profonde de l’Europe dans
les décennies à venir », critique récurrente de Donald Trump à
l’encontre des pays européens qu’il accuse de dépendre excessi-
vement de la protection américaine, notamment au sein de
l'OTAN.

Cette publication intervient dans un contexte de relations ten-
dues entre Washington et les capitales européennes, sur fond de
désaccords concernant la gestion du conflit en Ukraine.

Le rapport accuse indirectement l’Union européenne de ne
pas œuvrer suffisamment pour une solution politique, tandis que
Moscou accuse de son côté les Européens de prolonger inutile-
ment la guerre.

Le document de 33 pages marque une rupture avec la stratégie
de l’administration Biden, davantage centrée sur la rivalité avec
la Chine et la méfiance envers la Russie.

Le texte actuellement en vigueur sous la présidence Trump
insiste sur la restauration de la puissance américaine, le rééqui-
librage des forces militaires déployées à travers le monde et l’af-
firmation d’un leadership ferme en Amérique latine et en Asie.

Le rapport appelle ainsi des pays comme le Japon et la Corée
du Sud à augmenter leurs dépenses militaires afin de répondre
aux tensions croissantes autour de Taïwan.

Il préconise également un ajustement stratégique des forces
américaines, évoquant des retraits potentiels dans certaines ré-
gions jugées moins prioritaires.

L’immigration, l’espionnage, la criminalité transnationale, le
terrorisme et les trafics illicites figurent parmi les menaces mises
en avant dans le document, qui insiste sur la nécessité de renfor-
cer la protection des frontières américaines.

La stratégie publiée illustre, selon les observateurs, la vision
d’un président adepte d’une posture de puissance assumée, en-
touré d’une équipe composée en grande partie de proches et de
partenaires de longue date.

Elle dévoile une feuille de route claire : réduire les engage-
ments jugés non essentiels, exiger davantage des alliés, et conso-
lider la suprématie économique, militaire et politique des
États-Unis face aux mutations rapides de l’ordre mondial.

R. I.

DIPLOMATIE
Ottawa aligne sa politique sur
Washington, Londres et
Bruxelles

Le gouvernement canadien a annoncé le retrait officiel de la
Syrie de sa liste des États ayant soutenu ou soutenant le terro-
risme. Cette décision fait suite à un réexamen de la situation po-
litique du pays après le changement de pouvoir intervenu fin
2024. Dans son communiqué, Ottawa précise que le groupe Hayat
Tahrir al-Sham (HTS) « anciennement considéré comme orga-
nisation terroriste » a également été retiré de sa liste.

Cette mesure s’inscrit dans une dynamique internationale
d’assouplissement des sanctions contre la Syrie.

Ces décisions rejoignent celles de : Washington, Londres,
l’Union européenne, ainsi que des résolutions du Conseil de sé-
curité de l’ONU.

Depuis la chute de l’ancien président Bachar al-Assad en dé-
cembre 2024, une coalition de groupes rebelles islamistes, diri-
gée par Ahmad al-Chareh, assume le pouvoir transitoire.

Ce dernier a engagé une vaste campagne de normalisation di-
plomatique visant à réhabiliter la Syrie sur le plan international.

Il a été reçu récemment à la Maison-Blanche par le président
américain Donald Trump, un geste considéré comme un signal
politique fort. L’Union européenne avait déjà levé ses sanctions
économiques en mai, ouvrant la voie à une reprise graduelle des
relations commerciales et politiques.

Le Canada, emboîtant le pas à ses partenaires, affirme que sa
décision est motivée par « les efforts déployés pour renforcer la
stabilité et rétablir l’ordre institutionnel ».

Ce mouvement international laisse entrevoir une nouvelle
phase, bien que les défis sécuritaires, économiques et humani-
taires restent considérables sur l’ensemble du territoire syrien.

R. I.



Le Festival du Théâtre du Sa-
hara, organisé cette année dans
une ambiance exceptionnelle, a
réuni des troupes venues des qua-
tre coins du pays et de plusieurs
pays africains, attirant l’attention
des professionnels, des universi-
taires, des jeunes artistes et d’un
public passionné par les arts de la
scène. 

Cet événement, devenu un ren-
dez-vous incontournable dans le
calendrier culturel national, a
confirmé la capacité du Sud algé-
rien à accueillir de grandes mani-
festations artistiques tout en
valorisant son identité profonde et
ses traditions séculaires. 

L’ouverture du festival s’est dé-
roulée dans un décor saisissant où
le désert et la lumière se mêlaient
pour offrir un cadre unique aux
troupes participantes. 

Dès la première soirée, l’atmo-
sphère générale a montré un réel
engouement du public venu en
nombre assister aux premières re-
présentations. 

Les artistes ont, quant à eux,
livré des prestations d’une haute
intensité artistique, mêlant jeux de
scène modernes, récits ances-
traux, poésie nomade et dramatur-
gies inspirées des réalités sociales
contemporaines. 

Ce mariage harmonieux entre
modernité et authenticité a donné
au festival une identité singulière,
reflétant l’ambition de faire du Sa-
hara une scène ouverte sur l’inno-
vation et la création. 

Les performances théâtrales
ont abordé des thématiques va-
riées, allant de la valorisation du
patrimoine culturel saharien à des
réflexions plus universelles sur
l’humain, la solidarité, les trans-
formations sociétales ou encore
les défis des nouvelles généra-
tions. 

Chaque pièce présentée se dis-
tinguait par son style, ses choix ar-

tistiques, sa mise en scène souvent
audacieuse et une direction d’ac-
teurs minutieuse. 

Ce dynamisme a particulière-
ment séduit les observateurs et
critiques qui ont souligné la matu-
rité artistique des troupes pré-
sentes, ainsi que la qualité de la
formation des jeunes comédiens
issus d’écoles régionales ou natio-
nales. 

Le festival a également été mar-
qué par une forte présence institu-
tionnelle qui a réaffirmé le rôle
fondamental de la culture dans le
développement du Sud algérien. 

Des responsables locaux, des
autorités culturelles et plusieurs
cadres du secteur se sont déplacés
pour soutenir l’événement, témoi-
gnant de la volonté de renforcer la
dynamique culturelle dans les ré-
gions sahariennes. 

Ce soutien a été perçu comme
un signal positif en faveur de la
promotion des talents locaux, de
l’encouragement à la création et
du développement des infrastruc-
tures culturelles dans la wilaya
d’Adrar. 

À travers les ateliers, rencontres
professionnelles, échanges avec
des metteurs en scène expérimen-
tés et conférences animées par des
universitaires, le festival a offert
un espace de formation, d’appren-
tissage et de partage d’expé-
riences. 

Ces rencontres ont permis aux
jeunes artistes de consolider leurs
compétences, d’élargir leurs pers-
pectives et d’explorer de nouvelles
approches théâtrales. 

Plusieurs participants ont ex-
primé leur reconnaissance envers
l’organisation, affirmant que ce
type d’événements constitue un
tremplin essentiel pour donner de
la visibilité à la jeunesse artistique
du Sahara. L’impact social et tou-
ristique du festival a, lui aussi, été
perceptible. 

Les visiteurs venus d’autres wi-
layas ont pu découvrir les ri-
chesses naturelles et
patrimoniales de la région : ksour
séculaires, dunes majestueuses,
traditions culinaires, artisanat
local… autant d’atouts qui contri-
buent à renforcer l’image d’Adrar
comme destination culturelle et
touristique. 

Les habitants, quant à eux, ont
participé activement à cette dyna-
mique en accueillant chaleureuse-
ment les invités et en faisant de
cette édition un succès collectif. 

La clôture du festival s’est dé-
roulée dans une ambiance festive
où les troupes ont été saluées pour
la qualité de leur travail et où plu-
sieurs distinctions ont été remises
aux meilleures prestations. 

Le jury a insisté sur la diversité
des formes théâtrales présentées,
la richesse des thématiques abor-
dées et l’engagement des artistes
dans la valorisation du patrimoine
culturel saharien. 

Cette édition restera marquée
par une participation exception-
nelle, une organisation maîtrisée
et un niveau artistique qui conti-
nue d’élever le statut de ce rendez-
vous. 

Avec cette nouvelle réussite, le
Festival du Théâtre du Sahara
s’impose plus que jamais comme
un espace stratégique pour la pro-
motion culturelle dans le Sud, un
lieu où le talent rencontre l’his-
toire, où la créativité s’épanouit
dans un environnement inspirant,
et où Adrar affirme son rôle de
pôle culturel majeur. 

Cette dynamique ouvre des
perspectives prometteuses pour
les futures éditions, dans l’espoir
de voir encore plus de troupes, de
créateurs et de jeunes talents re-
joindre cette aventure artistique
qui fait rayonner le Sahara algé-
rien.

R. C.
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ADRAR
Un Festival du théâtre du Sahara qui
propulse la culture au cœur du Sud
Adrar s’est transformé, durant plusieurs jours, en un véritable carrefour culturel où
se mêlent créativité, héritage saharien et ouverture sur le monde. 

ORAN 
Les salles de cinéma
obscures oubliées :
plongée dans un
patrimoine culturel 
en sursis

Oran, jadis cité lumineuse où la magie du cinéma
s’invitait dans plus de quarante salles avant l’indé-
pendance, se retrouve aujourd’hui face à une réalité
désolante : au moins dix-huit de ses salles de cinéma
sont fermées depuis des années, abandonnées aux in-
tempéries, voire totalement disparues du paysage ur-
bain. 

Derrière ces portes closes, c’est une partie de la
mémoire collective qui s’efface, une tranche entière
de l’histoire culturelle oranaise qui se dissout dans le
silence et l’oubli. Après l’indépendance, Oran comp-
tait encore trente-cinq salles fonctionnelles. 

Mais au fil des décennies, ce patrimoine précieux
s’est lentement délité. Selon des membres d’associa-
tions culturelles, seules vingt-cinq salles auraient
échappé, de justesse, à la disparition totale, tandis
que dix-huit ont cessé toute activité, victimes du
manque d’entretien, des contraintes financières et
parfois de l’indifférence institutionnelle. 

Six d’entre elles, désengagées officiellement par la
commune en février 2024, n’ont aujourd’hui plus
aucun statut clair, accentuant l’incertitude qui en-
toure leur avenir. 

Les salles obscures de la cité oranaise n’étaient
pourtant pas de simples lieux de projection. 

Elles étaient considérées comme de véritables œu-
vres architecturales, symboles d’une époque où la
ville vibrait au rythme des rendez-vous culturels, où
les cinéphiles se pressaient pour découvrir les nou-
veautés d’ici et d’ailleurs. Ces espaces constituaient
un carrefour d’idées, d’échanges, d’expression artis-
tique, un pont entre les générations et un moteur
d’animation sociale. Leur fermeture successive a créé
un vide culturel tangible. 

Ces dernières années, certaines de ces salles aban-
données se sont transformées en dépotoirs à ciel ou-
vert, offrant le triste spectacle de lieux autrefois
prestigieux désormais livrés à la dégradation. 

Face à ce naufrage, associations et bénévoles ont
tenté, tant bien que mal, de freiner la déchéance en
nettoyant et sécurisant quelques bâtiments, mais
leurs moyens restent dérisoires face à l’ampleur du
chantier. 

La question demeure brûlante : que sont devenues
les salles de cinéma d’Oran et quel avenir leur ré-
serve-t-on ? D’après un responsable au fait du dos-
sier, rares sont celles qui pourraient être récupérées
par le secteur de la culture et réhabilitées comme vé-
ritables espaces artistiques. 

Beaucoup restent dans un état d’abandon avancé,
suspendues à une éventuelle intervention publique
qui, à ce jour, tarde à venir. Pour les acteurs locaux,
une mobilisation claire des autorités compétentes est
indispensable pour éviter la disparition définitive de
ces lieux emblématiques. 

Des représentants de la société civile pointent du
doigt le désengagement des tutelles successives, sou-
vent justifié par des difficultés financières, notam-
ment le poids exorbitant de la masse salariale qui
absorbe plus de 70 % du budget communal. 

Ce manque de ressources, conjugué à l’absence
d’une vision de gestion durable, explique largement
la dégradation progressive des salles oranaises de-
puis les années 2000. 

Pour plusieurs spécialistes, il s’agit d’un dossier
sensible, voire “choc”, tant par le patrimoine qu’il
concerne que par son potentiel économique et cultu-
rel inestimable. Car bien gérées, ces salles pourraient
redevenir des pôles d’attraction, générateurs d’acti-
vités et de revenus, tout en jouant leur rôle fonda-
mental de vecteurs culturels. 

Aujourd’hui, seules deux salles, « El Saada » (an-
cien Colisée) et « Le Maghreb » (ex Régent), conti-
nuent d’insuffler un souffle artistique à la ville. 

Elles portent à elles seules l’ambition culturelle
d’Oran, mais leur présence, bien que précieuse, de-
meure insuffisante pour une métropole qui aspire à
redevenir un carrefour culturel majeur. Oran mérite
davantage. 

Sa place dans le paysage culturel national, sa ri-
chesse historique et son statut de cité cosmopolite
exigent la sauvegarde urgente et la réhabilitation in-
telligente de ses salles de cinéma, véritables témoins
d’une mémoire urbaine qu’il serait dramatique de
laisser disparaître.

R. C.

Le Théâtre régional
A b d e l k a d e r - A l l o u l a
d’Oran, classé patri-
moine national, verra
prochainement le lance-
ment de ses travaux de
réhabilitation. 

L’entreprise en
charge du projet a été sé-
lectionnée et les travaux

débuteront dès la dési-
gnation du bureau
d’études chargé du suivi. 

Le projet prévoit la
maintenance du bâti-
ment, la modernisation
des dispositifs de sécu-
rité et de prévention, tout
en respectant l’intégrité
architecturale du théâtre

construit au début du
XXe siècle et inauguré en
1907 sous le nom d’«
Opéra d’Oran ». 

Ce lieu emblématique
de style baroque, doté de
plusieurs salles et d’une
scène selon le modèle
italien, a accueilli de
nombreuses productions

théâtrales primées, atti-
rant des visiteurs locaux
et internationaux. 

La réhabilitation vise
à consolider son rôle de
pôle artistique et cultu-
rel, tout en valorisant le
patrimoine historique et
architectural de la ville.

R. C.

ORAN
Lancement imminent des travaux de réhabilitation 
du Théâtre régional Abdelkader-Alloula
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UNIVERSITÉ D'ORAN 1
Onze projets labélisés "projet innovant"

Ces initiatives, portées par des
étudiants, des chercheurs et de
jeunes entrepreneurs, traduisent le
passage concret de l’idée à la solu-
tion technologique, médicale ou nu-
mérique au service de l’économie et
de la société algériennes, a indiqué à
l'APS le responsable de l'Incubateur
de l'université d'Oran 1 , Pr Rouane
Hacene-Omar, qui a fait savoir que
ces projets entrent dans le cadre de
l'application de l'arrêté ministériel
12-75 portant sur le mécanisme "un
diplôme-une Startup, un diplôme-
projet innovant".

Il s'agit d'"une nouvelle généra-
tion de solutions numériques et in-
dustrielles, dans la santé, la
biotechnologie et les dispositifs mé-
dicaux, ainsi que dans le commerce
électronique, informatique et les
contenus numériques", a-t-il ajouté.

Le dernier projet à obtenir ce
label est le projet "Vedi – Prenez la
précision en main", qui est un dispo-
sitif médical intelligent de détection
et de suivi des veines et des vaisseaux
sanguins de haute précision, répon-
dant à un besoin quotidien des per-
sonnels soignants et à un enjeu de
sécurité des patients.

Parmi les projets phares, la plate-
forme "Aâlimni" se distingue comme
un outil numérique dédié à fluidifier
la relation entre journalistes, atta-
chés de presse et institutions, en or-
ganisant l’information et les

données utiles au travail médiatique,
dans un contexte où la réactivité et la
fiabilité des sources deviennent cru-
ciales. Dans le domaine de la fabrica-
tion numérique, deux projets sont
enregistrés "Smart CNC" , qui est un
dispositif compact de commande
numérique polyvalent pensé pour
les ateliers pédagogiques et le proto-
typage multi-matériaux, et " Focus
CNC ", une machine CNC laser à coût
maîtrisé adaptée à la gravure et à la
découpe de micro-séries sur bois,
cuir et autres supports, ouvrant la
voie à une petite industrie locale de
précision.

La recherche en santé est égale-
ment représentée avec le projet "
Mirai Solution ", qui s’attaque à l’op-
timisation de nanoparticules pour
mieux protéger les patients et ré-
duire les inflammations liées à la
thrombose, illustrant la montée en
puissance d’approches transrela-
tionnelles reliant laboratoire et cli-
nique. 

En outre et sur le plan du diag-
nostic, le projet " MTBPlex" propose
un kit PCR à faible coût pour la tu-
berculose, explique Pr Rouane.

L’économie numérique trouve
également sa place avec "Medina-
Net", une plateforme e-commerce
qui se veut un outil de transforma-
tion pour les commerçants, en sim-
plifiant la gestion des ventes en ligne
et en améliorant l’expérience

d’achat des consommateurs, a mis
en exergue le même responsable.

Dans le segment des services, le
projet "Garagi Service" s’inscrit dans
la modernisation des prestations au-
tour de l’automobile, tandis que
"HADATHI " propose une plateforme
dédiée à l’organisation d’événe-
ments, offrant des fonctionnalités de
gestion, de coordination et de visibi-
lité pour les acteurs culturels, acadé-
miques et économiques.

Le projet "AUB Soft – Design and
Printing", focalisé sur la conception
de bibliothèques numériques, illus-
tre de son côté la montée en puis-
sance des contenus numériques
structurés, au service de l’éducation,
de la documentation et de la valori-
sation du patrimoine scientifique,
ajoute-t-on.

Cette dynamique s’inscrit pleine-
ment dans les orientations natio-
nales visant à faire de l’Université un
acteur central de l’économie de la
connaissance, en donnant aux
jeunes porteurs de projets un cadre
d’accompagnement, de prototypage
et de mise en réseau avec les parte-
naires publics et privés, a fait savoir
le même responsable, soulignant
que "les onze projets labellisés an-
noncent l’émergence d’un véritable
écosystème d’innovation, où l’ingé-
niosité des étudiants rencontre les
besoins concrets du terrain".

APS
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Onze projets innovants accompagnés par l'incubateur de l’Université d'Oran 1 " Ahmed
Ben Bella" ont obtenu le label "projet innovant" délivré par le ministère de l'Economie
de la connaissance, des Startsups et des Micro-entreprises, a-t-on appris, jeudi, de cet
incubateur.

DK NEWS

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

P U B L I C I T É

Anep : 2516038138 du 08/12/2025Anep : 2516038093 du 08/12/2025

ALGÉRIE - CHINE
Signature de deux
mémorandums de
coopération dans les
technologies spatiales

L'entreprise publique Algérie Télécoms Satellite
(ATS) et l'Agence spatiale algérienne (ASAL) ont
signé, dimanche à Alger, deux mémorandums de
coopération dans les domaines des technologies
spatiales et satellitaires, avec la société chinoise
Geespace.

La cérémonie de signature de ces deux mémo-
randums s'est déroulée au Centre international des
conférences Abdelatif-Rahal à Alger, à l'issue de la
"Journée des télécommunications africaines", or-
ganisée en marge de la 4e Conférence africaine des
startups, en présence du ministre de la Poste et des
Télécommunications, Sid Ali Zerrouki et de l'am-
bassadeur de Chine en Algérie, Dong Guangli.

Le premier accord, signé par le directeur géné-
rale d'ATS, Toufik Hentabli, et le PDG de Geespace,
Wang Yang, porte sur le développement, la fabrica-
tion et le déploiement d'appareils IT connectés à
des satellites, afin de renforcer les capacités de l'Al-
gérie dans ce domaine.

L'accord porte ainsi sur deux points majeurs, à
savoir la création d'une usine de fabrication des sa-
tellites en Algérie, créant ainsi la base industrielle
nécessaire aux capacités nationales et régionales. 

Le deuxième volet de cet accord vise la création
d'un centre dédié aux satellites, impliquant des ap-
plications, des innovations et des ressources lo-
cales durables. S'agissant du deuxième accord, il a
été signé par le directeur général de l'ASAL, Azze-
dine Oussedik, avec le PDG de la société chinoise.

Cet accord vise à renforcer la coopération pour
la fabrication de satellites en orbite basse, en per-
mettant à l'Algérie de se positionner comme un
leader en Afrique dans le secteur spatial.

A noter que Geespace, activant dans le domaine
des technologies spatiales et satellites, est une fi-
liale du groupe chinois Zhejiang Geely Holding
Group.
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Programme de la soirée

Le mari de Béatrice est décédé de
façon soudaine. Béatrice est illet-
trée et seul son mari était au cou-
rant de son secret. Elle va devoir
apprendre à vivre sans lui. Il la
soutenait et l'aidait à dissimuler
son handicap, il s'occupait des
devoirs des enfants et des forma-
lités administratives. Il l'assistait
également dans son quotidien
professionnel au sein de la pépi-
nière où elle travaille. Béatrice,
désormais seule, va difficilement
pouvoir garder son secret plus
longtemps. 

21:10 21:10 21:10 21:10

Plongée au cœur des mys-
tères non résolus des
Causses et Cévennes, La
disparue de Compostelle
nous entraîne dans une en-
quête glaçante où le passé
resurgit avec une violence
inouïe. Entre paysages es-
carpés de l’Hérault et om-
bres d’une affaire jamais
refermée, cette série poli-
cière explore les limites de
la mémoire, de la culpabi-
lité et des nouvelles techno-
logies, quand une intelli-
gence artificielle devient
l’ultime témoin d’un
drame enfoui.

La disparue 
de Compostelle

Saison 1 

R.I.P.
Saison 1 

Plongé dans l’Angleterre
des années 1920, Downton
Abbey nous transporte une
fois de plus dans l’univers
raffiné et tumultueux de la
famille Crawley, où tradi-
tions aristocratiques et
bouleversements sociaux
s’entrechoquent. Alors que
le domaine de Downton Ab-
bey, majestueux symbole
d’un monde en mutation,
se prépare à accueillir un
événement historique, les
tensions montent autant
dans les salons feutrés que
dans les coulisses des do-
mestiques.

Downton Abbey

21:06

Le deuxième finaliste sera
connu ce soir à l'issue de
cette demi-finale qui se dé-
roule à Milton Keynes.
L'équipe de France, qui visait
la première place du groupe
A au premier tour, espère at-
teindre pour la première fois
la demi-finale de l'Euro. La
tâche s'annonce toutefois
rude puisque l'Allemagne, la
Suède ou encore le Dane-
mark semblent posséder une
légère avance sur les Bleues
en terme d'expérience. Lors
de la dernière édition en
2017, le Danemark avait dé-
croché son billet pour la fi-
nale en battant l'Autriche
aux tire au but après avoir
concédé le nul (0-0).

Samouraï-Sudoku n°2873
Les problèmes de sudoku samouraï se composent de cinq grilles
desudoku entrelacées. Les règles standard du sudoku s'appliquent à
chacune de ces cinq grilles. Placez les chiffres de 1 à 9 dans les cases
vides de chaque grille. Chaque ligne, chaque colonne, et chaque ré-
gion 3 x 3 doit contenir une fois les chiffres de 1 à 9.

Chaque sudoku samouraï a une solution unique et peut être résolu
par la logique pure.

"Tout ce qui augmente la liberté
augmente la responsabilité."

Victor Hugo

Jeux

Ve
rt

ic
al

em
en

t :
 

1 - Pêcheuse d'écrevisses en eau trouble
2 - Extirpes les yeux superflus
3 - Repas entre disciples - Quatrième partie du jour
- Note de clé
4 - Marque d'infinitif - Argot trés british - Coup de
baguette
5 - Snifer - Elle voulait la pomme et eut les pépins
6 - Mesure avant remplissage - Objet parfois défen-
sif
7 - Sans accent - Mesquin
8 - Courberaient
9 - Règle d'état - Distend - Le numéro 58
10- Porteur de géniteur - Pas détendus du tout

H
or

iz
on

ta
le

m
en

t:
 

A - Contenant qui reçoit n'importe quoi
B - Manque total de bon sens
C - Bienfaisant - Sorte d'humour
D - Terre bretonne
E - Patrie d'Abraham - Peu fidèle
F - Complètement inculte - Belle période
pour hâler
G - Autre terre bretonne - Nigaud
H - Côtoie - Vice rédhibitoire
I - Epine de rose - Fluctuer
J - Début de compte - Archipel danois
K - Séparé du reste - Pas trés important
L - Agents de liaison 

Validé
Saison 3 

L'amour est dans 
le pré Saison 20

Cela fait 20 ans que "L'amour
est dans le pré" rassemble les
coeurs sensibles et permet à
des hommes et des femmes de
faire des belles rencontres ou
de vivre une aventure
sentimentale originale. Pour
fêter cet anniversaire, une
sorte de noces de porcelaine,
Karine Le Marchand se rend
dans la Drôme. Là, dans une
ambiance champêtre, des
anciens participants de
l'émission viennent témoigner
de leur engouement et
festoyer. Certains vont même
y faire des annonces
surprenantes et renouveler
des voeux d'engagement, un
peu comme dans un mariage,
sous le signe de l'amour bien
sûr et surtout de la
convivialité.

Mots croisés n°2873



Solution
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Mots fléchés géants de force 1 à 3 n°1573
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Les athlètes représenteront
les wilayas de Chlef, Laghouat,
Batna, Béjaïa, Blida, Biskra,
Bouira, Tamanrasset, Tlemcen,
Tiaret, Alger, Djelfa, Sétif, Saïda,
Skikda, Sidi Belabbès, Guelma,
Mascara, Ouargla, Oran, El
Bayadh, Illizi, Bordj Bou Arré-
ridj, Boumerdès, Tébessa, Tin-
douf, Tissemssilet, El Oued,
Khenchela, Souk Ahrass, Aïn
Témouchent, Relizane, Béni
Abbès In-Salah et Médéa, ville
hôte de l'évènement.

Cette course, qui s'inscrit
dans le cadre des évènements
commémoratifs du 65e anni-

versaire des manifestations du
11 décembre 1960, se déroulera
sur un circuit de 2300 mètres,
selon les organisateurs.

"En tout, il y aura 58 déléga-
tions. Outre les 928 athlètes at-
tendus, il y aura un total de 116
entraîneurs pour les encadrer,
ce qui devrait porter à 1280 le
nombre total des participants à
cet évènement", ont-ils détaillé.

La Ligue d'Athlétisme de la
Wilaya de Médéa a affirmé avoir
pris toutes les dispositions né-
cessaires pour assurer une
bonne organisation de cette
course.  

Neuf-cent vingt-huit coureurs (garçons et filles),
représentant 36 wilayas, ont confirmé leur
participation à la Course Nationale de la Jeunesse
et des Collectivités Locales, prévue les 25-26
décembre 2025 courant à Médéa.

ATHLÉTISME - COURSE NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES COLLECTIVITÉS
LOCALES
928 athlètes attendus à Médéa

MARATHON DE VALENCE 
Les Kényans John Korir 
et Joyciline Jepkosgei
vainqueurs

Les Kényans John Korir (messieurs) et Joyciline
Jepkosgei (dames), ont remporté dimanche le ma-
rathon de Valence en Espagne au terme d'une
course rapide avec des records personnels à la clé.

Pour sa première participation à Valence, John
Korir, vainqueur à Boston en avril mais qui avait
abandonné à Chicago en octobre, a terminé son
marathon en 2 heures 02 minutes 24 secondes, réa-
lisant en Espagne la huitième meilleure perfor-
mance de tous les temps.

Au kilomètre 25, Korir a lancé une accélération
fulgurante qui a fait mal à ses concurrents. Il de-
vance l'Allemand Amanal Petros (2h04:03) et le
Norvégien Awet Kibrab (2h04:25).

L'Ethiopien Sisay Lemma, vainqueur de
l'épreuve en 2023 au cours de laquelle il avait établi
le record de la course (2h01:48), a craqué après l'ac-
célération de Korir et fini 25e en 2h 08 min 58 sec.

Chez les dames, Joyciline Jepkosgei a remporté
la course en 2h 14 min 00 sec, signant la 4e meil-
leure performance de l'histoire, ainsi que le record
de la course valencienne.

La Kényane, lauréate du marathon de Londres
en 2021, a livré un duel haletant à sa compatriote
Peres Jepchirchir, championne du monde à Tokyo
en septembre.A 7 km de l'arrivée, Jepchirchir a
placé une accélération, à laquelle Jepkosgei n'a pas
répondu.Annoncée comme une favorite, la cham-
pionne du monde n'a pas pu maintenir son effort,
victime très vite d'un gros coup de mou permettant
à Jepkosgei de la rattraper.

Cette dernière l'a finalement déposée dans les
tout derniers kilomètres de la course, avec 43 se-
condes d'avance.

Réputé très rapide, le marathon de Valence attire
chaque année des dizaines de milliers de partici-
pants. Ils étaient 36.000 cette année pour la 45e édi-
tion, un record selon les organisateurs.

CYCLISME 
Une course XCO le 27 décembre à Lalla Setti (Tlemcen)

Une course de vélo tout terrain,
spécialité XCO, se déroulera le sa-
medi 27 décembre courant, dans la
forêt de Lalla Setti, sur les hauteurs
de la Wilaya de Tlemcen, a appris
l'APS dimanche auprès des organisa-
teurs. La course est ouverte à toutes
catégories: Ecoles, Benjamins, Mi-
nimes, Cadets, Juniors, Seniors et

Masters. Elle débutera à 10h00, sur
un circuit de 4,3 kilomètres, que les
catégories Ecoles, Benjamins et Mi-
nimes devront parcourir deux fois,
pour une distance totale de 8,6 kilo-
mètres. Les cadets devront effectuer
trois tours, pour une distance de 12,9
kilomètres, alors que les juniors et les
masters seront appelés à effectuer

quatre tours, soit 17,2 kilomètres.
Enfin, les seniors devront effectuer
six tours, pour une distance totale de
25,8 kilomètres.

Les engagements ont débuté ce di-
manche, 7 décembre et se poursui-
vront jusqu'au 25 du même mois, soit
jusqu'à l'avant-veille de la course, a-
t-on détaillé de même source.

BASKET 3X3/COUPE D'AFRIQUE 2025
Algérie - Madagascar en demi-finale

La sélection algé-
rienne masculine de bas-
ket 3x3 affrontera en
demi-finale de la Coupe
d'Afrique 2025 de la disci-
pline, son homologue
malgache ce dimanche à
Antananarivo (Madagas-
car), pour une place en fi-
nale. Les basketteurs
algériens ont éliminé en
demi-finale, la Tunisie
sur le score (21-11).

Versés dans le groupe
A, l'équipe algérienne a
bouclé la phase de poules

avec deux victoires, res-
pectivement, devant les
Seychelles (21-18) puis la
RD Congo (21-08). L'autre
demi-finale mettra aux
prises les sélections
d'Egypte et du Rwanda.
Les quarts de finale,
demi-finales et finale de
la Coupe d'Afrique 2025
sont programmés ce di-
manche dans la capitale
malgache.

Pour l'Algérie, engagée
chez les messieurs, l'ob-
jectif sera de figurer

parmi les prétendants au
podium et d’afficher la
progression du pays dans

la discipline, déjà mise en
lumière lors des der-
nières éditions africaines. 

ECHECS - COUPE D'ALGÉRIE 
L'échéphile Gharbi Khalil s’adjuge le trophée

L'échéphile Gharbi Khalil du club
de l’AS Sûreté nationale a remporté le
trophée de la coupe d’Algérie des
échecs toutes catégories, clôturée sa-
medi soir au complexe sportif
Ahmed-Ghermoul d’Alger. Gharbi
Khalil s’est imposé en finale sur le
score de 2-0 face à Alaa-Eddine Bou-
lernes du CE Constantine dans un

match aller-retour, disputé à la ca-
dence classique (90 minutes + 30 se-
condes par coup). La troisième place
du podium est revenue à Badi Abdel-
jalil du Club échecs de Constantine.

Cette phase finale, disputée selon
le système suisse à la cadence clas-
sique aller-retour, a été jugée d'un ni-
veau technique "très élevé" par le

directeur de la compétition, l'arbitre
international Announ Nasreddine.

Ce rendez-vous sportif a été clô-
turé par une cérémonie de remise de
trophée et de cadeaux aux lauréats,
en présence des membres de la Fédé-
ration algérienne des échecs, de re-
présentants de la DJS et de
personnalités sportives.  

Résultats des quarts 
de finale disputés dimanche : 

Algérie - Tunisie 21-11 
Madagascar - Kenya 21-10 
Zambie - Rwanda 13-21 
Egypte - RD Congo 14-12 

Programme des demi-finales: 
Algérie - Madagascar 
Rwanda - Egypte. 

TENNIS 
Création du Club de tennis Sidi Bel-Abbès (FAT)

Le Club de tennis Sidi Bel-
Abbès (CTS), dédié à la pro-
motion et à la pratique du
tennis au niveau local, a été
créé, a annoncé la Fédération
algérienne de la discipline
(FAT) dans un communiqué.

''La création du CTS a été
officialisée lors d'une séance

de travail tenue samedi à Sidi
Bel-Abbès en présence de
plusieurs responsables spor-
tifs, dont le membre de la Fé-
dération (FAT), Oussama
Zerriouh, le directeur de
l’école régionale de football,
Issaad Abdelkrim ainsi que le
directeur des regroupements

au sein de la même structure,
Abderahim Chiali", a précisé
l'instance fédérale.

Selon la même source,
cette initiative intervient
sous l'impulsion du Direc-
teur de la Jeunesse et des
sports (DJS) de la wilaya, Ba-
dreddine Gharbi, dont l’en-

gagement a contribué à
concrétiser ce projet visant à
renforcer la pratique du ten-
nis sur le plan local. ''La créa-
tion du CTS s’inscrit dans la
dynamique de développe-
ment de cette discipline, no-
tamment par la promotion de
la pratique chez les jeunes, la

structuration de la formation
sportive et le soutien aux
compétitions régionales'', a
encore détaillé la FAT. Le
nouveau club sera, égale-
ment, un espace de forma-
tion, de compétition et de
détection de talents.

APS



LIGUE 1 MOBILIS -  JSK - USMA 
AUJOURD’HUI À 17H45 AU STADE HOCINE-AÏT AHMED
Un classico déterminant à Tizi-Ouzou pour deux équipes 
en quête de confirmation

Par F. Yanis

Plus qu’un simple match,
ce classico revêt un enjeu dou-
blement stratégique : un tour-
nant pour la JSK dans sa
course vers le podium, et un
test psychologique important
pour l’USMA, qui veut se sta-
biliser après un début de sai-
son mitigé.

La JSK veut 
enfin  lancer son
championnat 

Boostée par sa nette qualifi-
cation en Coupe d’Algérie face
au MB Hassi Messaoud, la for-
mation kabyle aborde ce ren-
dez-vous avec une confiance
retrouvée. Le coach allemand
Josef Zinnbauer insiste sur
l’importance de capitaliser
sur ce succès pour relancer
une dynamique positive en
championnat, où la JSK na-
vigue encore loin de son ni-
veau habituel. 

Actuellement 6e avec 15
points, les Jaune et Vert peu-
vent, en cas de victoire, rejoin-
dre la 3e place du classement
avec un match en moins, une
situation plus en accord avec
les ambitions du club. « Nous
devons corriger ce contraste
flagrant entre nos prestations

en Ligue des champions et nos
résultats en championnat. Ce
match doit être un déclic », a
souligné Zinnbauer lors de sa
conférence d’avant-match.

Un effectif presque au
complet, une stratégie

offensive assumée

Si l’absence de Benchaa et
Haddid, retenus en sélection
nationale, constitue un léger
handicap, le staff technique
peut tout de même compter
sur un groupe presque com-
plet.  Les retours de Gaya Mer-
bah et d’Ahmed Mammeri,
tous deux alignés en Coupe,
offrent davantage de solutions
du technicien allemand, qui
prépare un onze résolument
offensif. Zinnbauer mise sur
l’intensité, la verticalité et l’ef-
ficacité, trois aspects longue-
ment travaillés lors des
dernières séances. 

La JSK voudra d’entrée im-
poser son rythme, profiter de
la poussée de son public et
éviter de retomber dans les
hésitations qui ont freiné sa
progression en championnat. 

Les joueurs, particulière-
ment motivés, savent qu’un
faux pas compliquerait sé-
rieusement leurs chances de
lutter pour le titre.

USMA : 
un déplacement 

sous haute pression

De son côté, l’USM Alger se
présente à Tizi-Ouzou avec
l’objectif clair de ramener un
résultat positif. La qualifica-
tion en Coupe face au NC
Magra a permis au groupe
d’Abdelhak Benchikha de
souffler un peu, mais elle n’a
pas dissipé les doutes qui en-
tourent toujours le début de
saison des Rouge et Noir. Le
coach, arrivé récemment,
tente d’imposer sa méthode et
de rétablir une cohésion par-

fois défaillante. Pour Benchi-
kha, ce match constitue un
test majeur. 

L’absence du milieu inter-
national Draoui, véritable
plaque tournante du jeu us-
miste, complique les plans du
staff. « Nous savons que jouer
à Tizi-Ouzou n’est jamais sim-
ple, mais ce type de match
forge le caractère. Il faudra un
engagement total et une
grande discipline tactique», a
expliqué le technicien.

Une ambiance 
bouillante attendue

Le stade Hocine-Aït Ahmed

devrait afficher complet pour
ce grand rendez-vous. Le pu-
blic kabyle, fidèle à sa réputa-
tion, jouera comme toujours
un rôle crucial. 

Entre l’histoire qui lie les
deux clubs, la rivalité sportive
et l’importance du résultat,
tous les ingrédients d’un clas-
sico électrique sont réunis. La
JSK cherchera à confirmer
son renouveau. L’USMA, à se
relancer et prouver qu’elle
reste un prétendant légitime.
Un match à forts enjeux, où
l’intensité, l’expérience et la
lucidité feront la différence.

F. Y.
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C’est une véritable soirée de gala que s’apprête 
à vivre Tizi-Ouzou demain à partir de 17h45. La 
JS Kabylie accueille son éternel rival, l’USM Alger,
dans une rencontre retardée de la première
journée de Ligue 1 Mobilis. 

Le derby algérois entre le MC Alger
et le CR Belouizdad s’annonce, de-
main soir à Douéra, comme l’un des
moments forts de cette première par-
tie de saison. 

À partir de 20h00, le stade "Ali-
Ammar" accueillera une confronta-
tion qui dépasse largement le cadre
d’un match en retard de la première
journée de Ligue 1 Mobilis. Rivalité
historique, pression populaire, objec-
tifs ambitieux et urgence sportive :
tout est réuni pour un duel à haute in-
tensité.

MCA : invaincu, ambitieux
et sous pression

Le Mouloudia aborde ce choc avec
un statut flatteur. Leader invaincu et
fort de sept victoires consécutives, le
club algérois affiche une dynamique
impressionnante. Sa dernière qualifi-
cation en Coupe d’Algérie n’a fait que
renforcer la confiance d’un groupe
qui ne veut rien laisser au hasard dans
sa quête vers le titre. Mais face au
CRB, les choses sont différentes. Les
supporters, qui ont récemment ex-
primé leurs attentes, rappellent régu-
lièrement que le Chabab reste la bête
noire du Doyen. 

La défaite en finale de Coupe d’Al-
gérie 2023 demeure un traumatisme
encore vivace, nourrissant une vo-
lonté de revanche et un désir profond
de faire tomber l’adversaire juré. «

Une défaite à domicile serait catastro-
phique », confient plusieurs suppor-
ters rencontrés à Douéra. L’ambiance
monte, la pression aussi. Le MCA
devra faire preuve de maîtrise pour
gérer ce contexte particulier.

CRB : un géant blessé à la
recherche de réponses

Le CR Belouizdad traverse une pé-
riode délicate. Malgré la qualification
en Coupe face à Oued Fodda, le club
peine à convaincre, enchaînant des
prestations hésitantes et manquant de
constance. L’équipe semble loin du
standing qui a été le sien ces der-
nières saisons. Le coach Sead Ramo-
vic en est conscient. Lors de la reprise,
il a réuni ses joueurs pour un discours
direct : « Nous devons retrouver nos
valeurs, notre engagement, notre dis-
cipline. Le MCA est une très bonne
équipe mais nous devons prouver que
nous sommes capables de gagner ce
derby. »L’enjeu est double pour le
CRB : redresser la barre au classe-
ment, calmer une tension qui com-

mence à peser sur le staff comme sur
les joueurs. Un résultat négatif ris-
querait d’alimenter davantage les
doutes et d’accentuer la pression po-
pulaire.

Un derby où tout 
peut basculer

Sur le plan tactique, cette rencon-
tre s’annonce serrée. Le MCA s’ap-
puiera sur sa stabilité, sa solidité
défensive et sa fluidité offensive. Le
CRB, lui, comptera sur son expérience
dans les grands rendez-vous et sur sa
capacité à hausser le ton dans les mo-
ments clés. Le derby, avec ses émo-
tions, ses excès et ses surprises, a
souvent déjoué les prévisions. Douéra
sera en ébullition. Entre un MCA en
pleine ascension et un CRB qui veut
prouver qu’il reste un ténor du foot-
ball national, la capitale algérienne
s’apprête à vivre une soirée excep-
tionnelle. À l’arrivée, seule l’équipe la
plus sereine et la plus réaliste saura
tirer profit de ce choc bouillant.

F. YANIS

LIGUE 1 MOBILIS - MCA – CRB 
AUJOURD’HUI À 20H00 AU STADE ALI-AMMAR
Un derby explosif : le Mouloudia 
veut prolonger son rêve, 
le CRB cherche la rédemption
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L’Algérie dans un groupe relevé mais plein de promesses

L’Algérie se retrouve
dans le groupe J, où elle
croisera l’Argentine, cham-
pionne du monde en titre,
ainsi que l’Autriche et la Jor-
danie.

Un groupe exigeant, mais
équilibré, où les Verts peu-
vent nourrir de véritables
ambitions, à condition de
trouver la constance et le
réalisme nécessaires au très
haut niveau. L’affiche Algé-
rie–Argentine s’annonce
comme l’un des moments
forts de la phase de groupes.

Un duel entre une nation
à la riche tradition mondiale
et une sélection algérienne
en quête de confirmation
sur la scène planétaire. Pour
les Verts, affronter un tel ad-
versaire est autant un défi
monumental qu’une occa-
sion unique de marquer les

esprits.
La rencontre contre l’Au-

triche aura également un
parfum particulier, celui de
1982, de « Gijón », de la frus-
tration restée en travers de
la gorge des Algériens. La
Jordanie, enfin, est une
équipe sérieuse, disciplinée,
capable de surprendre, et
qu’il ne faudra surtout pas
prendre à la légère. Le reste
du tirage a dessiné douze
groupes où se mêlent
grandes nations, outsiders
ambitieux et équipes émer-
gentes.

Le Mexique, pays hôte,
évoluera en Groupe A face à
l’Afrique du Sud, la Corée du
Sud et un barragiste euro-
péen.

Le Brésil hérite d’une
poule très dense avec le
Maroc, Haïti et l’Écosse, tan-

dis que l’Allemagne trou-
vera sur son chemin la Côte
d’Ivoire, l’Équateur et Cura-
çao.

L’Espagne, dans le
Groupe H, devra composer
avec l’Arabie Saoudite, le
Cap-Vert et l’Uruguay dans
une poule qui s’annonce
particulièrement indécise.
La France affrontera le Sé-
négal, la Norvège et un bar-
ragiste, dans une poule qui
promet des confrontations
tactiques passionnantes.

Le Portugal, emmené par
une génération ambitieuse,
a hérité de l’Ouzbékistan, de
la Colombie et d’un barra-
giste.

L’Angleterre, enfin, sera
opposée à la Croatie, au
Ghana et au Panama dans
un groupe L équilibré où
tout semble possible. Dans

ce contexte général, l’Algé-
rie apparaît comme une
équipe capable de jouer les
trouble-fêtes.

Elle possède un effectif
jeune, dynamique, talen-
tueux, avec des joueurs évo-
luant dans les plus grands
championnats.

Le challenge est im-
mense, mais les Verts ont
déjà prouvé dans leur his-
toire récente qu’ils pou-
vaient se sublimer lors des
grandes compétitions.

Le groupe J, offre un che-
min difficile, mais pas in-
franchissable. Le compte à
rebours a commencé. La
planète football se prépare à
vibrer. L’Algérie, elle, se
prépare à rêver. Reste à sa-
voir jusqu’où ce rêve pourra
la mener.

R.S

Le tirage au sort de la Coupe du monde 2026 a livré un verdict riche en émotions 
pour les supporters algériens.

LIGUE 1 MOBILIS 
MC Oran : une désillusion retentissante
qui plonge le club dans le doute

Le MC Oran a connu une soirée cauchemardesque au stade Miloud-
Hadefi, une élimination qui fera date tant elle a pris les allures d’un
effondrement inexplicable.Face à l’ES Mostaganem, une formation vo-
lontaire mais théoriquement largement à portée du Mouloudia, les
Oranais se sont inclinés 2-1 après avoir mené au score, compromettant
une qualification qui semblait acquise à la mi-temps. Les premières
minutes du match avaient pourtant laissé entrevoir un scénario favo-
rable aux Rouge et Blanc.Très vite, les Oranais ont confisqué le ballon,
imprimant un rythme tourné vers l’avant, cherchant à étouffer Mos-
taganem dans sa moitié de terrain. Mais malgré cette domination ter-
ritoriale, le MCO s’est heurté à un bloc adverse souverain dans
l’organisation, rigoureux dans les placements et admirable dans la
discipline.L’ES Mostaganem n’a jamais paniqué. À chaque tentative
oranaise, elle opposait un rideau compact, un pressing intelligent, et
des sorties de balle propres malgré la pression. Les Oranais avaient la
possession, mais pas les idées.Les passes étaient nombreuses mais
souvent latérales, les attaques anticipées, faciles à lire.

Une impression de stérilité offensive s’installait petit à petit. Au fil
des minutes, Mostaganem gagnait en confiance.Ses contres deve-
naient mieux construits, plus incisifs, comme celui mené par Moulay,
dont la frappe obligea Hanane à s’employer. Les Oranais, surpris,
commençaient à reculer légèrement, perdant en spontanéité et en jus-
tesse.Le tournant psychologique survient toutefois en fin de première
période.Sur une main de Benamar, l’arbitre désigne le point de pe-
nalty. Kerroum, capitaine et symbole, s’élance et transforme sans
trembler.Le MCO mène 1-0 et rentre aux vestiaires sous les applaudis-
sements, persuadé que la qualification n’est plus qu’une formalité.
Mais la seconde mi-temps sera un basculement total, un renverse-
ment d’équilibre que peu auraient imaginé.Dès la reprise, Mostaga-
nem affiche un visage métamorphosé : plus audacieux, plus rapide,
plus ambitieux.

L’entrée d’Asker apporte un souffle nouveau.Il dynamise son cou-
loir, offre des solutions, élimine, et donne des ballons propres à ses
partenaires.Le MCO, lui, recule, doute, peine à contenir la poussée ad-
verse. Les avertissements se multiplient : Boulkaboul manque de peu
le but, puis Lamri frôle le lob parfait sauvé in extremis par Belkheiter
sur sa ligne.Le MCO ne parvient plus à sortir.La peur s’installe.Et la
sanction tombe à la 69e minute.Sur un corner millimétré d’Asker, Mo-
trani surgit au premier poteau et catapulte le ballon de la tête.1-1.Le
stade Miloud-Hadefi, stupéfait, sent la tempête arriver.Cinq minutes
plus tard, l’ouragan Mostaganem frappe à nouveau.Asker, encore lui,
profite d’un espace pour déclencher une frappe remarquable qui sur-
prend Ferrahi.2-1.Le silence s’abat sur Oran.Les joueurs du MCO, KO
debout, accusent le choc sans jamais parvenir à s’en relever.Les mi-
nutes s’égrainent, les tentatives sont brouillonnes, l’ES Mostaganem
tient sa victoire avec une maturité impressionnante.Le coup de sifflet
final plonge Oran dans un mélange de colère, de déception et de stu-
péfaction.Le MCO, club historique, tombe dès son entrée en lice, à do-
micile, face à un voisin plus modeste mais infiniment plus
déterminé.Cette élimination pose d’immenses questions : sur l’état
mental du groupe, sur son approche tactique, sur sa capacité à gérer
des moments clés.

Le MCO ne perd pas seulement un match : il perd des certitudes,
des repères, et peut-être la confiance de ses supporters, qui n’avaient
pas imaginé assister à pareille débâcle.L’ES Mostaganem, elle, réalise
un exploit majuscule, porté par l’audace, la discipline et la volonté de
ses joueurs.Une soirée historique pour l’ESM.Une soirée noire pour
le MCO.

R.S

LIGUE 1 MOBILIS 
USM Alger : une qualification arrachée 
dans la douleur et les doutes

L’USM Alger a vécu à
Magra une soirée que ses
supporters ne sont pas
prêts d’oublier.Non pas
pour la beauté du jeu ou
pour une prestation de
haute volée, mais pour un
scénario étouffant, cris-
pant, où le suspense et la
tension ont occupé tout
l’espace laissé vacant par
l’inspiration.

L’USMA se qualifie fina-
lement aux tirs au but (5-4)
après 120 minutes stériles,
au terme d’un match qui a
mis en exergue les forces
mentales de l'équipe…
mais aussi toutes ses li-
mites du moment.

Dans l’atmosphère par-
ticulière du stade des
frères Bouchlik, les débuts
du match ont immédiate-
ment donné le ton : deux
équipes prudentes, cris-
pées, paralysées par l’en-
jeu et par les conditions de
jeu difficiles.

La pelouse, irrégulière,
lourde et dégradée, a
d’emblée rendu impossi-
bles les enchaînements
techniques.

Le ballon rebondissait
de manière imprévisible,
les passes manquaient de
précision, et les joueurs
peinaient à progresser au
sol.

Pour un match de
coupe, souvent fort en
émotions, ce premier acte
a plutôt ressemblé à une
longue bataille de position.

L’USMA, pourtant favo-
rite et plus expérimentée,
n’a jamais réussi à impri-
mer un véritable tempo.

Les offensives menées
par les Rouge et Noir se
sont heurtées à un bloc de
Magra solidaire, organisé,
appliqué dans le moindre
repli.

Malgré la volonté affi-
chée d’aller de l’avant, les
Usmistes ont constam-

ment manqué de liant
entre les lignes.

Les accélérations
étaient étouffées avant la
surface, les centres peu
dangereux, et les tenta-
tives lointaines rarement
cadrées.

Magra, de son côté, a
joué avec lucidité.

Sans se livrer, les co-
équipiers de Belkhir ont
attendu patiemment les
erreurs adverses.Ils ont
même tenté à quelques re-
prises des contres rapides,
souvent bien menés, mais
sans réussite dans la fini-
tion.L’équipe de Saïd
Hammouche semblait
vouloir avant tout pousser
l’USMA à la faute, provo-
quer le doute chez son ad-
versaire, et exploiter la
moindre faille psycholo-
gique.La deuxième pé-
riode a reproduit le même
scénario, presque à l’iden-
tique.

Les changements opé-
rés par les deux bancs
n’ont pas modifié la phy-
sionomie d’un match ver-
rouillé, haché, où chaque
duel au milieu était suivi
d’un ballon perdu, d’une
faute ou d’un rebond im-
prévisible.

La fatigue, ajoutée au
manque d’idées, a rendu
les attaques de plus en plus
prévisibles.Le public de
Magra, chauffé à blanc, a
poussé son équipe, mais ni
l’une ni l’autre ne parve-
nait à créer un mouvement
décisif.

Les prolongations n’ont
offert aucune différence
notable.Les joueurs, érein-
tés, ont surtout cherché à
éviter l’erreur
fatale.Magra est restée
dans son modèle : com-
pacte, disciplinée, prête à
attendre les tirs au but.

L’USMA, elle, a multi-
plié les tentatives indivi-

duelles sans parvenir à
créer le moindre déséqui-
libre.C’est donc la séance
des tirs au but, cruelle par
essence, qui a départagé
les deux formations.Les
Usmistes se sont montrés
plus lucides, transformant
leurs tentatives avec une
détermination froide.

Un arrêt décisif de leur
gardien a suffi pour sceller
une qualification qui sou-
lage, mais qui ne rassure
pas.À l’issue du match, Ab-
delhak Benchikha était lu-
cide : « Le plus important
est de passer, surtout dans
un match de coupe, mais
nous avons souffert.La pe-
louse était catastrophique,
comme du béton.Cela a
empêché nos joueurs d’ex-
primer leur football.Mais
je retiens la qualification.

» Le message est clair :
l’USMA doit se remettre en
question.Le niveau affiché
est loin des attentes, loin
du prestige du club et loin
des exigences d’une
équipe qui vise chaque
année un trophée.

Hammouche, pour sa
part, n’a eu que des félici-
tations pour ses joueurs : «
Face au détenteur du titre,
une équipe expérimentée
et habituée aux grandes
compétitions, mes joueurs
ont été exemplaires.

Ils ont tout donné.
Je suis fier d’eux.
» Sa frustration était vi-

sible, mais son respect
pour l’effort accompli était
total.

Pour l’USMA, la qualifi-
cation doit servir d’élec-
trochoc.

Car si le prochain tour
promet d’être encore plus
exigeant, l’équipe devra
montrer un visage bien
différent pour prétendre
répéter l’exploit des sai-
sons précédentes.

R.S



RAYADOS   
C'EST FINI POUR
SERGIO
RAMOS

Sergio Ramos (39 ans) a annoncé la
fin de son aventure avec les Rayados de

Monterrey après l’élimination du club en
demi-finale du tournoi d’ouverture mexicain.

L’ancien défenseur central du Real Madrid
et du Paris Saint-Germain a confirmé à

la télévision mexicaine qu’il ne pro-
longerait pas son contrat, qui expire
à la fin du mois.

"Oui, c’est mon dernier match",
a assuré le champion du monde
2010, alors que la presse locale
évoquait déjà depuis une semaine
son intention de ne pas renouveler.
Ramos n’a donné aucune indication
sur la suite, même si certains médias
suggèrent qu’il espérerait retrouver
un club européen pour rester en

course en vue du Mondial 2026.

MIAMI   
PREMIER TITRE
EN MLS, MESSI
DÉCISIF

Lionel Messi marque (encore)
l’histoire. Ou plutôt celle de sa
franchise, l’Inter Miami, qui a
décroché son premier titre en
Major League Soccer face aux
Vancouver Whitecaps (3-1) ce

samedi.
Après leur victoire en finale de

conférence contre le New York City
FC (5-1), le génie argentin et ses
coéquipiers ont vite pris l’avantage
sur un but contre son camp
d’Ocampo (8e). Les Canadiens
sont revenus dans la partie après

la pause grâce à Ahmed (60e),
avant que Messi n’offre deux

passes décisives à De Paul (71e)
puis Allende (90+6e) et donc la
victoire à son équipe. De quoi
garnir un peu plus son armoire à
trophées, déjà bien remplie…

23DK NEWS

Surpris par une rumeur son avenir,
Raphinha (28 ans, 9 matchs et 4
buts en Liga cette saison) a pris la
peine d’y répondre. Le média
local Catalunya Radio annon-
çait un accord entre l’ailier du
FC Barcelone et son direc-
teur sportif Deco, prêt à le
transférer en cas d’offre
intéressante d’un club
saoudien l’été pro-
chain (voir la brève
du vendredi 5/12).
Une information
démentie par l’in-
ternational brésilien
sur Instagram.
"Franchement, je ne
sais pas d'où ils sortent
tant de bêtises", a réagi le
Blaugrana sous contrat jusqu’en juin 2028.

Habitué à évoluer sur le côté droit,
Lamine Yamal (18 ans, 12 matchs et
6 buts en Liga cette saison) a été
placé dans l’axe contre le Betis (vic-
toire 3-5) samedi. Au poste de me-
neur de jeu, le prodige du FC Bar-
celone a donné satisfaction à son
entraîneur Hansi Flick.
"Je l'ai trouvé bon, défensi-
vement aussi, a commenté
l’Allemand. Il a travaillé
avec ses coéquipiers. C'est
une des options que nous
avons, nous l'avons décidé
avec les autres entraîneurs.
Nous lui avons demandé si
cela lui plairait de jouer
numéro 10 et il a dit oui.
Tout ce que j'ai vu de lui
était bon, notamment la
connexion avec Roony
(Bardghji). Mais le plus im-
portant, c'est son travail dé-
fensif. Il a été incroyable." A
priori, Yamal devrait vite re-
trouver son poste favori. L’Es-
pagnol dépannait en raison du
forfait de Dani Olmo et du récent
retour de blessure de Fermin
Lopez.

LE DÉMENTI
DE RAPHINHA
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BARCELONE 
YAMAL EN
NUMÉRO 10,
FLICK A AIMÉ

LIVERPOOL 
UNE ERREUR DE

CALCUL POUR
SZOBOSZLAI

Liverpool a encore perdu deux

points dans les derniers instants

à Leeds (3-3), samedi en Premier

League, alors qu’un doublé
d’Hugo Ekitike avait offert deux
buts d’avance aux Reds en
début de seconde période.
Un scénario qui a laissé un

goût amer dans le vestiaire, où
la frustration a été largement

exprimée après coup.
"Je ne sais pas ce qui s’est passé

après le 2-0. On pensait tous que le

match était plié", a reconnu le milieu

offensif Dominik Szoboszlai, rappelant

que l’équipe s’était pourtant juré
de ne jamais sous-estimer son

adversaire. Avec ce deuxième
nul consécutif, le champion
d’Angleterre reste à dix points
du leader, Arsenal.
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À l’approche de la publication du 15ᵉ Plan quinquennal chinois (2026-2030), un
document stratégique qui orientera la politique économique, technologique et
diplomatique de la Chine pour les années à venir, une certitude se dégage :
l’Algérie y occupera une place de choix.

C’est l’ambassadeur de Chine à
Alger, Dong Guangl, qui a lui-même
confirmé cette perspective lors
d’une conférence de presse organi-
sée au siège de l’ambassade, souli-
gnant que ce plan ambitieux entend
« contribuer davantage à relever les
défis globaux » tout en répondant
aux besoins nationaux de la Chine et
aux aspirations de ses partenaires.

L’Algérie, partenaire stratégique
de longue date, se voit donc intégrée
dans la nouvelle orientation de
Pékin, en parfaite concordance avec
la dynamique d’édification de l’Al-
gérie nouvelle.

Pour le diplomate chinois, l’an-
née 2026 constituera une étape char-
nière dans le renforcement du
partenariat bilatéral, marquée par
une convergence d’intérêts, une
coordination accrue et une volonté
commune d’élargir les perspectives
de développement partagé.

Les relations entre les deux pays
s’inscrivent dans une profondeur
historique unique, façonnée par un
soutien réciproque remontant à la
guerre de libération nationale.

La Chine avait été l’un des pre-
miers pays non arabes à reconnaître
le Gouvernement provisoire de la
République algérienne, en 1958.

Après l’indépendance, la coopé-
ration sino-algérienne s’est consoli-
dée, notamment en 1971 lorsque

l’Algérie s’est engagée, avec succès,
pour le retour de la Chine à l’ONU et
l’expulsion de Taiwan.

Ce socle historique solide a en-
suite favorisé l’émergence d’un par-
tenariat global, aujourd’hui parmi
les plus dynamiques du continent
africain.

Le diplomate a mis en avant le
renforcement continu des relations
politiques grâce à des contacts régu-
liers entre hauts responsables, à la
coopération en matière de gouver-
nance, et à la coordination sur les
questions internationales.

Sur le plan économique, cette dy-
namique se traduit par un approfon-
dissement notable des partenariats,
marqué par un volume d’échanges
commerciaux qui demeure élevé et
qui devrait, selon les indicateurs ac-
tuels, dépasser celui de l’année pré-
cédente.

Deux chiffres témoignent de cette
intensité : plus de 2 milliards de dol-
lars d’accords conclus lors du
Forum algéro-chinois sur l’investis-
sement en avril 2025, et près de 7
milliards de dollars d’investisse-
ments chinois en Algérie.

Ce mouvement inclut des avan-
cées dans les secteurs des mines, des
énergies renouvelables, de la numé-
risation, ainsi que dans le lancement
de vols directs entre les deux pays,
symboles d’un rapprochement lo-

gistique et humain toujours plus af-
firmé.

Sur le plan culturel, l’année écou-
lée a été marquée par une impulsion
forte : ouverture du premier institut
Confucius à l’Université d’Alger 2,
programmes linguistiques,
échanges artistiques et scientifiques.

Tous ces éléments viennent ren-
forcer les liens entre les deux peu-
ples et consolident une amitié
fondée sur la confiance, le respect et
une vision commune du développe-
ment.

À l’aube du lancement de son 15ᵉ
Plan quinquennal, la Chine affirme
sa volonté de « travailler main dans
la main avec l’Algérie », selon les
mots de l’ambassadeur, pour mettre
en œuvre les grandes convergences
auxquelles sont parvenus les diri-
geants des deux nations.

L’objectif affiché est clair : appro-
fondir la coopération, élargir les par-
tenariats, renforcer les échanges
humains et porter le partenariat
stratégique global à un niveau supé-
rieur.

Pour l’Algérie, ce positionnement
privilégié ouvre la voie à de nou-
velles opportunités économiques,
technologiques et culturelles,
consolidant ainsi une relation qui
n’a cessé de se renforcer au fil des
décennies.

R. I.

COOPÉRATION
Renforcement des relations algéro-sud-africaines 
lors d’une rencontre de haut niveau

PARTENARIAT STRATÉGIQUE 
La Chine réserve une place privilégiée 
à l’Algérie dans son prochain plan
quinquennal

Le ministre d’État, ministre des Affaires étrangères,
de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires
africaines, M. Ahmed Attaf, a reçu jeudi au siège du mi-
nistère, M. Alvin Botes, vice-ministre des Relations in-
ternationales et de la Coopération de la République
d’Afrique du Sud. Cette rencontre officielle s’inscrit dans
le cadre d’une visite de travail du responsable sud-afri-
cain, venu représenter son pays lors de la 12e session du
séminaire de haut niveau sur la paix et la sécurité en
Afrique, intitulé « Processus d’Oran », qui s’est tenu à
Alger le 1er et 2 décembre 2025.

Lors des entretiens, les deux parties ont exprimé leur
satisfaction face au rythme soutenu du renforcement des
relations bilatérales entre l’Algérie et l’Afrique du Sud,
notamment à travers la mise en œuvre des décisions
adoptées lors de la dernière session de la Grande Com-

mission mixte, co-présidée par le président algérien Ab-
delmadjid Tebboune et son homologue sud-africain
Cyril Ramaphosa.

Le dialogue a également permis de souligner la
convergence des positions des deux pays sur les grandes
questions africaines et internationales.

L’Algérie et l’Afrique du Sud ont réaffirmé leur sou-
tien indéfectible aux causes palestinienne et sahraouie,
tout en insistant sur le respect des résolutions de la lé-
galité internationale et de la doctrine onusienne en ma-
tière de décolonisation.

Les deux parties ont ainsi confirmé leur volonté com-
mune de consolider une coopération stratégique fondée
sur la solidarité africaine et le respect des principes uni-
versels de justice et de paix.

R. I.

ÉDITORIAL DK NEWS DU JOUR
L’Afrique de l’innovation :
quand Alger redessine la
carte mondiale des start-up

De la Silicon Valley, devenue depuis des décennies le
symbole planétaire de l’innovation, à Alger, qui s’affirme
désormais comme l’un des nouveaux carrefours technolo-
giques du continent africain, un mouvement profond est
en marche.

Si la Californie demeure le théâtre privilégié des idées
révolutionnaires et le lieu où se forgent les tendances de de-
main, la capitale algérienne accueille, du 6 au 8 décembre,
la 4ᵉ Conférence africaine des start-up : un événement qui
incarne la montée en puissance d’une Afrique créative, au-
dacieuse et résolument tournée vers l’avenir.

Cette édition, considérée comme la plus ambitieuse de-
puis la création de la conférence, rassemble 200 exposants
venus présenter leur ingéniosité, leurs prototypes, leurs so-
lutions numériques et leurs visions entrepreneuriales.

Durant trois jours, Alger deviendra un véritable labora-
toire d’esprits brillants, un espace où les innovations lo-
cales et continentales se rencontrent, se mesurent, se
complètent.

L’effervescence attendue fait de cette rencontre un ba-
romètre essentiel du futur technologique et économique
de l’Afrique.

La portée internationale de l’événement est renforcée
par la présence impressionnante de 300 experts issus de
plusieurs continents, accompagnés de plus de 150 investis-
seurs prêts à identifier les futurs champions africains.

À cela s’ajoute la participation d’organisations interna-
tionales, de représentants institutionnels, d’incubateurs,
de membres de la diaspora et de grands acteurs mondiaux
de la Tech.

Une telle diversité transforme Alger en un pont inédit
entre le continent africain et le reste du monde, offrant un
espace de coopération et de dialogue stratégique d’une rare
intensité.

Mais au-delà du prestige de l’événement, c’est une dy-
namique plus profonde qui s’exprime.

Les start-up sont désormais perçues comme des mo-
teurs de croissance incontournables, capables de stimuler
l’économie, de moderniser des secteurs entiers, d’amélio-
rer la gouvernance numérique et de créer des emplois qua-
lifiés.

Leur agilité, leur capacité à innover rapidement et leur
adaptabilité les placent au cœur de la transformation éco-
nomique mondiale. L’Afrique n’entend plus seulement ob-
server cette mutation : elle veut y participer pleinement,
voire en devenir l’un des pôles majeurs.

Pour cela, les financements constituent un levier déter-
minant.

Le renforcement des fonds de soutien, le développe-
ment d’incubateurs performants, la facilitation de l’accès
aux marchés extérieurs et la possibilité d’obtenir des inves-
tissements internationaux sont autant de conditions qui
permettent aux idées africaines de devenir des innovations
concrètes.

L’Algérie l’a compris en créant son propre fonds d’appui
aux start-up, sur recommandation du président de la Ré-
publique.

Ce dispositif illustre une volonté politique claire : bâtir
un tissu économique fondé sur l’intelligence, la créativité
et le potentiel entrepreneurial national.

Cette stratégie revêt d’autant plus d’importance que les
talents africains sont fortement sollicités par les multina-
tionales et les géants industriels, toujours prêts à attirer les
meilleurs profils grâce à des moyens colossaux.

Pour contrer cette dynamique d’exode des compé-
tences, il devient essentiel d’offrir aux jeunes innovateurs
des perspectives réelles sur leur propre sol : financement
adapté, environnement propice, visibilité internationale,
accompagnement structuré.

L’Afrique ne doit pas être un simple vivier de talents,
mais un territoire où ces talents s’épanouissent et construi-
sent.

En accueillant la 4ᵉ Conférence africaine des start-up,
Alger envoie donc un message clair : l’innovation africaine
n’est pas un concept lointain ou futuriste. Elle est déjà là,
foisonnante, ambitieuse et prête à devenir un pilier de
l’économie de demain.

Le continent possède les idées, l’énergie créative, l’es-
prit entrepreneurial et désormais une volonté politique af-
firmée.

Il lui reste à consolider les passerelles, à multiplier les
espaces d’échanges, à valoriser les succès locaux et à ren-
forcer les structures d’accompagnement.

L'avenir de l’économie mondiale ne sera pas seulement
écrit dans les campus californiens : il se forge aussi dans les
hubs africains en pleine expansion. Et Alger, aujourd’hui,
montre qu’elle est prête à jouer un rôle de premier plan
dans cette révolution.

REDACTION
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